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Clootier, de TElcole Nurmule-Laval, au bureau du Mi- :

nistre de l'Agriculture.



rlemeiit du Cana-
iatorze par J. B.
u bureau du Mi-

fruif^IpKt'''^•'''
""^"^ ^'^'^"^ aujourd'hui nu public ept le

q à e inS'ol-Tn^'^
"°"-'' "^°"^ «équipe pendant is y ng

'

?W ,!o?,/- ^'^ "•"'"''""" passées darus renseignement

i

cuonCr^r'/,
"""' osons espôrcM- qu'il «ora a..H«i^S al'

«on 'Pn.^
?-^'''' t'n«ei<,Mmntc, et ,.ar tous cei.x nu h'occu.pentd instruction en ce pays, que l'a été notre Gra.nmaJre

/.vî^^"^
n'essaierons pas de démontrer l'utilité dea devoirM

fl'ra;,,7„a<,,a,,^: toutlen.ondcen reconnaît Tin p^^^^touacH ouvrages du nuMnegonrequenunsaZ eus i'^^^^^ont-ds bien ren,pli le but que .e «int proposé eu s ''ai 'J^?t est ce que nous n oserions alHrnicr.
aiucius ;

En effet, les uns pèchent du côté <le la gradation les autro*

;L"î'l™rt"deTnf.n; "^'•V"'7-'
--'--te?:t 'nHaî^sanuajïs I esprit de 1 enfant (u\c des ifl,va viiiiief., et peu nronrea

luffrselrr!'
""^"'" '^^ ^''^^^^"^ ^'^' gnunnîaire^.CTeTt

En rédigeant ces exercices, notre principal but a été d'ob.Vaer a tous ces inconvénients. Nons In ous' .tri terue^ t s.dvles règles psychologiqrusvouv le (ir-veloj.jK.nunt è
'

nîë ligençe Nous n avons pas perdu de vue (p.e l'e U, t es co -
pose d'une intelligence servie par des o^n os /ceux-cisont les agen s naturels chargés de transurettre à celle là lespremières notions de la science; q„e les idées son perçuesplus ou moins claires, selon qu'elles sont transmise S oumoins fidèlement par les sons, organes de la Dercert'm ovté
rieure; que l'esprit de l'entan't nt peu «,^.^'11 ^i^ni e^notions immatérielles avant d'avoirVassé^,ar une se e d'ex^ercices simples, laciles et entièrement à sa portée!^

Guidé par ces principes, nous avons donc choisi de nr^-

«friKL":^^r^ ^? nos exercices, des idécîs^Tdes fait.

-.. p..„. «.j«,wu.iaiut?, OU au moins, d une orthocraDheasqpr
facile pour qu 11 p.. .

.

oC les comprendre à lapremièr^éxriica'ion!

Chaque fois qu'il a été possible de le faire, nous avons pri»



j»our sujets (les fuitfl «e rapportant A l'histoire du pavfl, iV l'a-

griciiluirc, etc. ; nous .ivuiis Hi^rnuK'' i\ l'uttontioîi (les élèves
«|uel(i[iu' (lotioii niéinorahlc, (iiu'I(|iics traits éditiantH; nous lui

avons fuit coiiiiaitre les nojii.s do nos coniiiutriotos qui se sont
distinj^nôs {.ur quelque action hcroïqne, etc. Car, il ne faut

pas l'onblier, les devoirx (p'ainmaticaux ne fiont pas seulement
cie.stiiiéH à laciliter l'étude de.s rô^^Ics d(! la j:^rajnninirc, mais
aufif^i, àfandiiuriiscr avec l'orthogriiplie iisuelle, à développer
l'intelligence en raccoutumant à procéder en tout par^ le rai-

Honneinoiit, à étendre la sphère des connaissances, en un mot,
à faire aimer la patrie.

Bien que dans le cours de notre travail, noua ayons sou-
vent mis à contribution pi sieurs ouvrages français, nous
devons dire Cfjiendnnt que nous ne partageons pas toujours
l'opiul'ii do leurs auteurs. Il y en a, parexeniple, qui parlent
i\c collectifs au chapitre du nom; quant à nous, nous dé-
clarons en toute fil cérité rnie nous n avons jamais connu le

fiecret de luire c nipiendre les coi.iiKCTiFS à îles élèves de sept
à huit ans ; c'est pouiquoi, nous avons réservé cet article,

rclnti veinent diflicilc, i)Our la seconde partie.

Pour obtenir de cet ouvrage tous les fruits désirables, il faut:

lô Donner préalablement des explications verliales, afin de
prévenir une grande quantité de lautes d'orthographe et de
rendre uioins ddiicile la correct on des devoirs. (Voir la note
pédagogique ile notre (înunmaire.)

2o Ne pas donner des devoirs trop longs, mais exiger qu'ils

soient bien fiaits.

3o Être extrêmement exact et mémo minutieux dans la

correction des df'voirs, afin (pie l'élève ne se prévale point de
la négligence du maître pour couvrir pa paresse.

Ao Ffiire écrire tous les jours une dictée ilont la longueur
et la dilliculté devront être basées sur la capacité de chaque
classe respective.

60 Faire conjuguer tous les jours un ou deux verbes aux
élèves un peu avancés. On emploiera tantôt la forme afflV'
mative, tauttH la forme négative, tantôt la ïovmc interrogdtive,
etc. Avec les p us petits, on pourra se contenter d'un temjys
pour commem er, puit deux, puis trois, etc. Ce moyen, tout
mécanique qu'il est, ne manque pas de produire de bons
résultats.

N. H. Nous avons une tro]) bonne opinion dos Institutom-spour sup-
poser qu'il y en ait un seul (pii ijiiioro, que îxun- enseigner le franc'ais
il faut de. la dicUc, «îtuîovc de ia cliclée, toujours de la dicléc. C'est jKnir-
quoi, nous n'avons pas cru devoir leur iiidi(picr ici l'endroit, le ])oinÊ
oti ils doivent en faire faire, (^et ouvrage, le livre de lecture, l'ilistoiro

du Canada, etc., peuvent fouruii- la luutière de ce genre de travail.

:^f*^f^,m':m^^i',f?^'0m;mmm^
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PllLMIEUE PARTIE

CHAPITRE PREMIER

DU NOM
l

(Grammaire nos 18, 19 et 20.)

L'élève soulig'iora les ! ouïs ci-dessous.

L'enfant va à l'éeolo ])om' apprendre à lire, à écrire,
à CHlcuIer, etc. Il ho rond on iJasso tous les matins
vers neuf heures. Il ))orto avec lui ses livres, ses
cahiers, son ardoise, .ses ])hnne.s, ses crayons, etc. La
classe commence par la prière

; lo maître procède en-
suite à l'examen do ])ropi-eLé, aprùs quoi il fait réciter
les leçons et examine les devoirs faits à la maison.
Les élèves doivent être très-attentifs à faire tous leurs
exercices avec soin

;
par ce moyen, ils acquoi lont

l'heureuse habitude du travail, et se rendront ao-réa-
bles à leur maître, à leurs parents et à tous ceux qui
s'intéressent à leur avenir.

2

(Nb 21 de nos éléments de Gra^nmaire.)

L'élève distinguera les noms communs des noms propres,
en mettant un c après les prend rs et, un;; après les seconds.

Le mot patrie sert à désigner lo ])ays, la ville, l'en-
droit où l'on a pris naissance. Pour vois, mes en-
fants, la patrie, c'est le Canada. l!^ 'al lez pas croire,
cependant, qu'il a toujours été aussi beau que vous le
voyez aujourd'hui. C'était autrefois un pays sauva^
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^

ge, tont couvert de forêts et habité par des nations
idolâtres. Jacqn es-Cartier, envoyé par François 1er,
roi d'un pays qu'où appelle la Franco, le découvrit en
1534. Dans un second voyage que Cartier fit en 1535,
il remonta le grand fleuve qu'il nomma St. Laurent,
jusqu'à la bourgade d'Hochclaga, (aujourd'hui la belle
ville de Montréal) et vint hiverner sur les bords de
la petite rivioro 8to. Croix que les sauvages nom-
maient Cabir-Couha, (aujourd'hui la rivière St. Char-
les). Champlaiii fonda Québec en 1608.

RÈGLE GÉNÉRALE.

(iVb 2% de nos éléments de Grammaire.')

L'élève copiera les exercices 1, .3, 5, 7, etc., jusqu'à 17, en
mettant d'abord le singulier et le pluriel à Ja suite. (1)

L'école du village.—la table de la classe.—Le livre
de l'écolier.—Le cahier de l'écolière.—^Le papier du
maître.—Le crayon de l'enfant.—La porte de la mai-
son.—La fenêtre de l'église.—La blouse démon père.—Le pantalon de mon frère.—L'aiguilio du tailleur!—La charrue du fermier.—La corde de la cloche.
Le compte du marchand.—La semelle de la boite.
Le conte de la vieille. -L'habitude du Comte.—Le
chant de l'office.—Le champ du cultivateur.—Le han-
gur du commerçant.—La dent du chien.—L'outil de
l'ouvrier.—La toilette de ma sœur.—La robe dema mère.

•f^'. 'il .••
4

Copiez à part les vingt-six noms masculins du
no 3. (2)

(1) Comme ceoi.—L'école du village.—Les écoles des villogea.—.

L» table de la classe.—Les tables des olasses, etc.

, (2) Cpame ceçi.-r-ViUage.^LiYre.—Ecolier, Ao.
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L Comte.—Le
eur.—Le han-
.—L'outil de
)e dema mère.

nasculins du

33 dos villagea.-—

La hache du bûcheron.—La farine du boulanger.

—

Le modèle du sculpteur.—Le timon de la charrette.

—L'alèno du cordonnier.—La voile de la barque.

—

Le plancher de la salle.—L'arbre de la forêt.—L'her-

be de la prairie.—La faucille du moissonneur.—^La

pelle du fossoyeur.—La mèche de la bougie.—La
cheminée do la cuisine.—La cabane du pêcheur.—Lo
bouchon do lu bouteille.—La bêche du jardinier.

—

Le légume du jardin.—La serrure do la porte.—La
clef du pupitre.—La clôture du terrain.—La défense

de l'éléphant.—La roue do la voiture.—La statue do
la chapelle.—La crosse et la mîlre de l'évêq^ue,—La
soutane du prêtre.—Le gibier du chasseur,

6

Copiez les trente-un noms féminins du uà 6.

Le chien du chasseur.—Le manche du balai.'—^Le

chapelet du moine.—Le fusil du soldat.—L'épéo de
l'officier.—L'enseigne du magasin.—La grenouille

dans l'étang.—La médecine du docteur.—Le remède
du malade.—La plume de l'oiseau.—La tige de la

plante.—La branche de l'arbre.—Le fruit du verger.

—La robe de la dame.—L'œuf do la poule.—L'enclu-

me du forgeron.—L'inspecteur do l'école.—Lo préfet

du comte.—Lo maire do la paroisse.—Le bâton du
vieillard.—La croûte du pâté.—Un loup dans la ber-

gerie.—Un renard dans le poulailler.—Le poêle do
la chambre.—Une récompense pour le travailleur.

—

Le livret du commis.—La femme dans la maison.

8

Copiez les trente-quatre noms masculins du nOv 7»



s DEVOIRS

PREMIÈRE EXCEPTION.

(Nb 29 de nos éléments de Grammaire.)

'Lo fils de la veuve.—Le puits do la forme,—Le
croquis du peintre.—Le lambris de la maison.—La
brebis du pasteur.—Le discours du maire.—Le foin
du faucheur.—Le jonc du marais.—La croix du clo-

cher.—Le gaz dans la maison.—Le secours de l'aftii-i

gé.—Le concours do relève.—Le chapelet du reli-

gieux.—Le nez de la priseuse.—Le commis du maga-
sin.—Le tamis du pâtissier.—Le succès de l'entreprise.—Le procès du plaideur.—Le progrès do l'élève,—
Le congrès do l'Etat.—Le cours du 'fleuve.—Lo mots
do la table.—Le crucifix de l'autel.—Le logis do la
famille.—Le p.atois du paysan.—La voix du chanteur.—Lo tour de l'ouvrier.—Le prix de la viande.

10

li'exercice précédent renferme vingt-six noms qui

^'écrivent au singulier comme au pluriel.—Copiez-les.

11

DEUXIEME EXCEPTION.

(JVo 30 de nos éléments de Grammaire.)

Le bateau du pécheur.—Le carreau de la fenêtre.
—Le manche du martc-m.—Le |)Oteau du chemin.

—

Le tuyau du poêle.—Le noyau de la ])rune.—Le cou-
teau du boucher.—Lo fuseau de la fileuse.—Le man-
teau de la femme.—Le cluimeau du désert.—Le jeu
de l'er.fant.—Le vœu de la niùrc.—Le neveu dri ren-
tier.—Le ciseau du maçon.—La tour du château.-—
Le cri du chevreau.—Le prix du tableau.—La peau
du veau.—La voile du vaisseau,—Lo nid de l'étour-
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wiaire.)

la formo.

—

^Lg

i maison.—La
aire.—Le foin

croix du clo-

3oui's do l'aflii-i
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11 mi s du maga-
de l'entreprise.

5 do l'élève,—

11 ve.—Lo mets
Le logis do la

ix du chanteur,

viande.

t-six noms qui

îl.—Copiez-les.

maire.')

de la fenêtre,

du chemin.

—

'uno.—Le cou-

ise.—Le man-
c.<ert.—Lo jeu

ricvcu du ren-

du chàleau.—
iau.—La peau
id de l'étour-

neau.—La flamme du fen,—La valeur do rcojeii.

—

Le cheveu do la montre.—L'étau du forgeron.—Le
chapeau du garçon.—Le fourneau dans la manufac-
ture,—Le râteau dans le champ.

12

Lo iio 11 renferme dix-7ieuf noms en eau.—Copiez-
les en colonnes et mettez le pluriel à côté du singu-
lier.

13

TROISIÈME EXCEPTION.

(No 31 de nos éléments de Grammaire.)

Le bijou de la dame.—Lo sou du pauvre.—Le caillou

sur la grève.—Le trou do la souris.—La feuille du
chou.—Le fou do l'asile.—Le genou du chameau.

—

Le clou de la porte.—Lo matou dans la cave.—Lo
cri du hibou.—Le sapajou sur la branche.—Le coucou
dans la cage.—Le joujou de l'enfant.—Le verrou do
la porte.—L'écrou de la prison.—Le filou sur lo mar-
ché.—L'amadou du fumeur.—Lo pou sur le cheveu.
—Lo caribou dans la plaine.—Le carcajou dans la
forêt.—Le bec du.coucou.—L'histoire du loup-garou.—
La tige du bambou.—Lo licou du chien.—Le caprice
du toutou.—Le culte du manitou.—Lo brou de la

noix.—-Lo tour du voyou.—L'écrou de la vis.

14

Lo no 13 coTïtÏGnt dîx-7ievf noms en ou qui suivent la

règle générale pour la formation de leur pluriel.

—

Copiez-les en colonnes et mettez lo pluriel à côté
du singulier.

15

Le can

QUATRIEME EXCEPTION.

(N<> 32 de nos éléments de Grammaire.)

do la cave.—Le cheval du cavali er, -Lo
bal du carnaval.—Lo mal do l'enfant.—Lo régal du
gourmand.—L'animal dans lo bois.—Lo général de
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'^

l'armée—L'enveloppe du journal.—Le juge du tribu-
nal.—Le poste du caporal.—Le médicament du ma-
rccha]. — L'arsenal du gouvernement.—Le malado à
riiopital.—Le cal dans la main.-Le pal est m\ pieu
aiguisé par un bout.—Los ^...sont des pieux aiguisés
par le bout.—La tige du nopal.—Le cri du chacal.
—La flotte de ramiral.—Le végétal de la contrée.—
Le minéral dans la montagne.—Le cérémonial do la
cour.—Le cri.-! al dans le magasin.—Le bocal du
pharmacien.—Le local du conseil.

16
L'élève copiera à part les dlx-lmit noms en al ci-

dessus qui formentleur pluriel en changcanta^en aux.

17

CINQUIÈME EXCEPTION.

{Ko 33 de nos éléments de Grammaire.)

Lo bail du locataire.—Le portail de l'édifice.—Le
camail do l'évéque.—Lo corail du bijoutîcr.—Le gou-
vernail du na-virc.—L'émail de la dent.—L'éventail
de la dame.—Lo soupirail de là cave.—Un éponvan-
tail. dans le jardin.—Le vantail do la porte.—L'atti-
rail de la voiturc—Lc détni! do ramure.—L'ail du
jardin.—(1) Co botaniste s'attaciie à bien connaître.
losrtiYsou les aulx.—l.QA conseils do mes aïcu (de
mon grand-père paternel et de mon grand-père ma-
ternel.) La renommée do mes aïou ' (pour désigner
mes ancêtres.)—Lo saint dans le ciel.—Lo ciel' du
tableau.-—La paupière de l'œil.—L'œil-de-bœufdu por-
tail do l'égliye.—Le travail du forgeron (machine.)—Lo travail du fermier.—Lo bétail^dans l'etablc. (2)

18
Copiez les sept noms en ail du no. 17 qui prennent

s au pi. et les treize noms féminins du no 13".

(1) Remauque— L'élùvo no devra s'occupof do oea exceptions
qu'en rejjass.ant sa grammairo uuo seconde fois.

(2) Bétail fait au pi. bc'itiaux.



GRAMMATICAUX n

-Lo bocai du

RÉCAPITULATION.

19

L'élève copiera exactement les nos 10,21 et mettra la tra-

duction de chaque phrase au singulier à côté du pluriel,

Les pupitres des maîtres—Les lils des ministres.

—Los remplis dos robes.—Les voix des chanteurs.

—

Les devoirs des écoliers.—Les maisons des villages.

—Les poids dos marchés.—Les bateaux des passagers.
—Les fleurs dos dahlias.—Les feux des hameaux.

—

Les feuilles des arbres.—Los pieux dos clôtures.—Les
tuyaux dos aqueducs.—Los museaux des renards.

—

Les creux dans les arbres.—Los bals des- campagnes.
—Les chapeaux des cardinaux.—Les totaux des ad-
ditions.—Les procès-verbaux dos assemJ2]fiûâ,srLe3
essieux des voitures.

20 /
t"

Lo no 19 contient vingi-c0,aire

la règle générale pour la formatio
piez-les.

AïL.

AÏEUL.

oIkl.

<XIL.

io 003 excpjptiona
TRAVAn,.

ies noms suivants ont deux plu

Ails Qiaulx,
AÏEULS, pour désigner legranJ.pùre paternel et le grand-

père maternel. Au f. : aïeule, uioiilcs.

^
AÏEUX, pour désigner : lo ceux qui ont vdcu dans les

siècles passés ; 2b les personnes dont on descend.—Aïeux
ne s'emploie jamais au sing. On dit j c'est un de mes aïeux.

ciBLS, dans des ciels de lit, de tableaux, de carrières,
et dans le sens do climat, température.

OiEux, dans toutes les autres acceptions.
~

ŒILS, faisant partie d'un nom composé : des œils-de-lceuf.
VEUX, dans tous les autres cas; des yeux bleus; les

(^^ewa; du pain, du fromage, etc.

TRAVAJLS, lo quand il s'agit de machines où l'on ferre
lea chevaux j 2o pour désigne» les comptoa ou rapports
d'un subordonné il son supérieur.
tkataux, dan$ tous les autres cas.

{
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21

Les bijoux dans les boîtes.—Dos sous dans mes

poches.—Lca prix des joujoux.—Les mets sur les ta-

ties.—Les genoux dcs'boilcux.—Les amusements dos

fous.—Les étaux des maréchaux.—Les dos des hvros.

—Les marteaux des cordonniers.—Les cosses des pois.

—Les écailles des poissons.—Les forces des armées.

—Les boises des chameaux.—Les cous des grues.—

Les branches des bouleaux.—Les ongles des doigts.

—Les vaisseaux sur les mers.—Les chevaux dans les

travails.—Les portraits de mes aïeuls.—Los services

dos hôpitaux.—Les habitudes des moineaux.—Los

pris des cristaux.—Les cadres dos tableaux.

22

'
„ Lo Tio 21 contient dix-neuf noms qui no suivent paa

•ia règle générale pour la formation du pluriel.—Co-

l)iez-lQeotindi^%zà quelle exception chacun d'eux

appaHieitt. ^'f, ':i

:.^^^—-—

—

•—.•™,-——-^-

—

-t

\ V "-.'^V^HAPITIIE II

L'ARTICLE

23

(Grammaire 7i«« 34, 35, 36 et 37.)

Copiez exactement les nos 23 et 24, en complétant les mots
inachevés.

.

L. .pupitre et 1. .siégo d. .maître, 1. .tables et 1.

.

chaises d. .élèves, 1. .tableau noir, I. .cartes géogra-

phiques et 1. .crucifix suspendus a. .murs, ainsi que
quelques autres objets forment l'ameublement de l'é-

cole.. Il y a en outre, 1 armoire où se mettent 1.

.
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DUS dans mes
)t8 sur les ta-

ausementsdos
dos des livres,

ïosses des pois.

i dos armées,

des grues.

—

33 des doigts,

vaux dans les

—Les services

oineaux.—^Lcs

eaux.

no suivent pas
pluriel.—Co-

chacun d'eux

_ i - _ , iiii » -

lu i

-
ii -r ii r w-^^

37.)

mplétant les mots

.tables et 1.

.

cartes géogra-
inrs, ainsi que
bleincnt do l'é-

3e mettent 1.,

cahiers, 1. .ardoises et 1. .livres que 1. .enfants n'em-
portent pas à 1.. maison. Tout doit être on ordre
dans 1 armoire do 1 école, îifin que toujours 1 élôvo
-•etronvo ses effets tels qu'il les y a déposés. Au son
do 1. . cloche, chaque entant doit so rendre a. .groupe
qu'on lui a assigné. S'il s'agit do !.. leçon do fran-
çais ou do colle d'arithmétique, il doit avoir à 1. . main
lardoiscctl. .crayon

;
il doit ^^o bien tenir en classo et

écouter attentivement 1. .explications d. .professeur.

24

L.. vie d. .cultivateur est une vie do fatigue et de
labour. Pour tirer do 1. .terre 1, .subsistance do sa
famille, il est souvent obligé d'exposer sa santé et do
lutter contre 1. .éléments, c'est-à-dire, !.. chaud, !..
froid, 1.. pluie, L.neigo, etc. L.. animaux qui parta«
gent son travail sont, en ce pays, 1. .cheval et 1..
bœuf: dans quelques pays, on so sertd..! âne, d.

.

mulot, etc. L. .bœufs labourent 1. .terre ; 1. .chevaux
la hersent, mènent 1. .moisson à 1.. grange, battent
1. .grains avec 1. .machine, mènent l. .blé a. .moulin
et le ramènent à la maison quand il est moulu. Ou
monte 1. .farine a. .grenier, pour la mettre dans d.

.

grandes boîtes que les gens appellent /a?7mer5.

25

L'élève fera laliste des noms masculins commençant
par une voyelle qui se trouvent dans les nos 23 et 24.

26

ÉLISION ET CONTIlACTrON.

L'élère corrigera les phrases ci-dessous.

La écurie de le cheval do le 'cultivateur est mal-
saine; colle de les bœufs est mieux aérée. Dans 1.

.

saison d'hiver, on se sert do le cheval et do le bœuf
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I

Le
père.

Xa
mère.
Les
hommes
du
pays.
Au
champ.
Aux
enfants.

h' (pour le)

ami

.

art. simpl.m. s, dét. père,
n. comm. m. s.

art. simpl. f. s. dét. mh-e.
n. comm. f. s.

art. simpl. m. pi. dét. hommes.
n, comm, m. pi.

(mis pour de le) art. cont. m. s. dét. pays,
n. comm. m. e.

(mis pour à le) art. cont. m. s. dét. champ,
n. comm. m. s.

(mis pour à les) art. cont. m. pi. dét. enfants-.
n. corn. m. pi.

art. simpl. el. m, i^. dét. ami.
n, comm. m, 8.

pour charroyer de le bois do cliauffiigo ù 1. .maison.
On coupe ordinnircment L.bois par billes; l..lon
gucur do les billes est de 9 à 10 pieds. L. .traîneau
est presque 1. .seule voiture d'hivor employée en ce
pays. Arrivé Al., maison, 1 . . bois subit ropération do
le sciage et de la femhuje, après quoi on l'ontre dans
1.. maison pour être brûlé. L'été, on se rend à le
champ pour travailler. L., travail do lo matin et
celui do le soir sont ])référés de le fermier, parccque
1. .chaleur est alors moins grande. A le (diamp on
emporte de le pain, de lo beurre et do le lait pour
l..rej)as qu'on appelle chanii)ùtre. Depuis quelques
années, 1. .cultivateurs emploient 1. .faucheuses, 1.

.

moissonneuses pour 1. .travaux de les champs.

27

L'article n'est composé que do sept mots, trois sim-
ples et quatre contractés.—Faites une liste qui les
contienne feéparémcnt.

MODELE D'ANALYSE DU NOM ET DE L'ARTICLE, '

ABRÉVIATIONS. Noui commun {N. cojnwi.)—-masculin (m.)—
féminin (/.)—singulier (.s-.)—pluriel (i;/. )—article \art,)^
simple {siin2)l.)—Q\\\Q (t'/.)—contracté (coK^.)—détermine
{dét.)

^ rs-.
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ago à 1. .maison.
ui' billes ; 1. .Ion

tls. L. .traîneau
employée on '?o

bit 1 opération do
i on l'ontro dans
on so rond ù lo

dû lo matin et

jrmier, p/irccque

A le (diamp on
'j de le hiit pour
Depuis quelques
• faucbcusea, 1.

.

)8 champs.

t mots, trois sim-
ino liste qui les

DE L'ARTICLE.

)—masculin (m.)—
.)—article (art.)—
(co«^.)-~détermine

nés.

a, s. dét. pays,

\. s. dét. champ,

1. pi. dét. enfants.

i.

CHAPITRE III

DE

L'ADJECTIF

28

(Dw no 38 au no 41 de la Grammaire.)

L'élève copiera l'exercice ci-dessouy et soulignera les ad-
jectifs qualillcatils.

Mes bons enfants, rappelez-vous que pour devenir
un jour des hommes forts, robustes et capables do
supporter les fatigues, vous devez, dosa présent, vous
accoutumer au travail. Voulez-vons mener plus tard
une vie facile, simple et tranquille i* apprenez do
bonne heure à aimer le noble état de cultivateur.
N'allez pas croire que les travîiux pénibles et fati-

gants que demande r.'igriculture puit-sent vous rendro
malheureux. Au contraire, pei'sonne ne goûte do
bonheur plus grand, do jouissances plus pures que lo

paisible cultivateiu-. Aj)ros une journée d'un dur la-

beur, il rentre à la maison jo3'enx et gai, s'assied au
milieu de son intéressante famille qui, ])ar l'attache-

ment, l'atlcction, le dévouement qu'elle lui témoigne,
lui fait bientôt oublier toutes les fatigues, tous les

conti-e-temps qu'il aéi)rouvés. (^nand il a pris son
souper frugal, un de ses enfants, qui fréquente encoro
l'école, fait une lecture amusante, et alors, le bon
cultivateur va so coucher et s'endort bientôt d'un
sommeil paisible et réparateur. *

•

29

(iVb 44 de nos éléments de Grammaire).

Dan? les exercices qui suivent jusqu'au no 45, l'élève rem-
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placera les points (....) par les adjectifs do la phrase précé-

dente et les lira accorder avec les mots qu'ils qualilient.

Un hommo instruit,, prudent, uffiible, cliari table.

Une foiumc —L'écolier jjoli, snijje, obéissunt. I/é-

colièro...—Le bâtiment p,M'an<l, solide, habité. La
maison —Lo banc bri.'-é, iioiiei, brûlé. La cliai-^o

—Lo cheval Joli, fort, robuste. La jument —
L'habit sale, u^é, décousu. La blouse —Lo fruit

charnu, mûr, succulerit. La jioirc —Le terrain

fertile, cultivé. La terre —Lo vaso plein et pe-ant.

La cruche —Lo ])etit gar(;on iiéi';lii!;enl, maljjro-

pre, indocile. La petite tille —]iO serviteur com-

plaisant, iidèlc, honnête. L;i servante —Lo conte

plaisant, moral, amusant. L'histoire —]jO pèro

aimé, chéri, respecté. La mère —Le climat mal-

sain, humide, Iroid, désagréable. La contrée...

30

L'élèvo fera La liste des (îov:e adjectifs du no 21)

qui s'écrivent au féminin comme au masculin. .-

31

Un tempérament dolicat et frôle, l'nc consiitution

—Le chemin larg-e, droit, solide, uni. lia route... .

—Lo maître prudent, réservé, indulgent. La maî-

tresse —Le roi puissant, libéral, conciliant. La
reine —Le vin pur, lim])ide. L'eau —L'ami

prévenant, empressé, c;inslant,. L'amie —Lo pain

noir, dui-, moisi. La croûte —Le ])antalon gris,

uni, solide. La robe —Le bois vert, fondu, brû-

lé. La planche.f....—Lo congé charmant, agréable.

La vacance —Le sermon écouté, compris, goû-

té. L'instruction —Le ca'échisme appiis, récité.

expliqué. La leçon —Le devoir ])ro))rc, bien

écrit, corrigé. La dictée L'amusetnei\t innocoJit,

permis. La récréation
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]a phrase précé-
fl qualillcnt.

)Io, cliarilable.

obéissant. I/é-

0, habité. La
[lié. La chaiso

i jument —
—Lo fruit

..—Le terrain

ploinctpe-ant.

li_i;-eiit, nialjiro-

hcrvitoiir com-
—Le conte

—Lo père

Le climat mal-

coiitréc...

ctifs (lu n" 21)

lasculin. ..

'ne C'onsiitution

ni. Iiaro;!(c... .

i^cnt. La maî-

conci liant. La
jaii —L'ami
c —Lo pain

c ])an talon gris,

5rt, fendu, bra-

dant, agréable,

compris, goîi-

ic ap})i is, récité.

V ]>ro))rc, bien

.MHcnt innocent,

32

Lo no 31 renferme trente-quatre ndjectiffi dont lo fé-

minin se forme en ajoutant un c niuet.—Copioz-Icoen

ce onncs, lo féminin à côté du masculin.

33

L'enfmt léger, indiscret. La fiUo —Un hom-
me singulier, lier, altier. Uno fcmmo —L'ouvra-

ge comiilet. La collection —Lo rapport incom-

plot, lia ])reuvc —Le fermier ménager, économe,
vigilant. J. a fermière —L'homme replet, discret,

iuijiiiet. Un combat meurtrier, sanglant. Uno ba-

taille —Un livre étranger, défendu. Une gazette

— Le proco.s régulier, terminé, i^a ])rocéduro

—L'oncle rancunier, intéressé. La tante —
Le voleur coutumier. lia voleuse —Lejugonont
))articulier, impartial. La ju^stice —Lo bienfait

secret. La charité —Le nombre entier, complet.

La quantité —Lo droit commun. La loi

34

Ijo no précédent renferme vingt adjectifs qui pren-

nent un a'ccent grave (') à l'avant-dernière syllablo ot

un <; muet pour la formation de leur iéminin. Ils

sont terminés par er ou par et. Ceux de cette der-

nière terminaison sont au nonibro do neuf et sont les

seuls (^ui adoptent cette forme féminiiio.—Faitos-oa

la liste en écrivant le féminin à côté du masculin.

35

PP.EMIÈItE EXCEPTION.

(Nos 45 et 40 de la Gro.mmaîre,)

Le toit paternel. La maison —Le juge éternel,

La justice —Un bien pareil. Uno douceur
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*ik,'PS*;il

—Un journal ancien. Uno publication —Lo bon
ftnii. Ln aniio.—Lo bœuf ^mms, roplot, gros. La
viieho —-Lo billot nul. Lu pionio-sao —Lo jeu-
110 honinio sot. La jeune lillo —Lo mur épais
élevé, miloyen. La niuiaillo —Lo liti^iro nd, la-
ré J;ac]ioini.-e —Lo foin couj)© rns \l). L'a-
\<^''«t3 —Lo jHîlit i^arçon gentil, mignon. La
*il'^' — f''> Pt-'tîl't' originel, véniel, laortc!. La fauto
......—Lo eonHnandenioiit formol. La déclaration....—Lo lion féroco, cruel. La lionno — Un discours
grosâîèr. Uïio réponse —Lo beau chapeau. Lo
b...am\, mont.—La b...ca,squelte. Lo vieux (2) che-
val. Lov... habit. La V... maison. —.Le nouveau fruit.
Lo Tiouv....appartemoni, La nouv...voiture.—Un
père mou... Un mo...abandon. La pu to mol...—Un
discouFd fou. Un fo... attachement. La fo...dtcl8ion.

36

Faîtes la liste des adjectifs ci-dessus qui forment
leur féminin en doublant la dornière consonne avec
un e muet, et placez lo féminin à côté du masculin.

37

DEUXIÈME ET TROISIÈME EXCEPTION.

(Grammaire ^i"» 4G, 47 et 48.)

Lo livre beau, intéressant, instructif. Le b...en-

. fo -Ln f
7'"™'^'':''^.» '-^ Praondu quo les adjectifs qui finissent par.foimcnt ei.r fdm.nin en ajoutant se; c'est uno erreur, car ung.and nombre d'aujecLils ayant cette terminaison suivent la rôclegénérale, savoir: lo ras, raee, r/rîs, grue, divers, diverse, pervers,poyevse, couver,, converse, niais, niniae, mauvais, mauvaise.<jrnuns, gru'oue, nnnois. minoise, etc.

; 2. to.s les nomr do
peui,le.s |,ns adjectivement et finissant par.: français, françaiZ

pars: aoumis, soumise, a2yj)ri8, ar pi ie<r, vto.. etc.

,.SP ^"~^-v-2^^-^'icuproniicnna: m.u nn^julier con ne ^u pluriel •
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fant. La b...povclrix.—Lo nouveau local. Lo nouv.

...abrégé d'hiHtoiro. La nouv...chcrabro.—Lo vieux

soldat. Lo v...aini. La v... connaissance.—Lo fou
[garçon. Lo fo...pf=poir. La f<)!...on»- prÏRO.—Lo cha-

peau neuf, joli. a casq^uctto.... - ' 'écolier actif,

naïf, attentif. Lïcoliùro. —Lo cneval rétif, opi-

niât i'O. Lajument —Le verbe défcctif, irrégulior.

La conjugaison —Lo pronom relatif, interrogntif.

La phrase -Lo prih(.inier captif. La pribon-

niùro —Un travail lucratif. Une occupation

—l'oiseau fugitif L'hir^uidello —Lu peuple juif.

La nation —Un mot expressif, clair, intelligi-

ble. Une expression —C'est un nombre posi-

tif. C'est une quantité

38

Le no 37 renferme cinq adjectifs qui s'écrivent do
deux manières au masculin.—L'élève en fera la liste

comme suit : beau, bel, belle, etc.—Il fera aussi la liste

des quinze adjectifs qui forment leur féminin en chan-
geant/ en ve, et placera le féminin à côté du mascalin.

39

QUATRIÈ3IE ET CINQUI^MB EXCEPTION.

(Yo« 50, 51 de la Grammaire.')

Lo regard malin. La parole —Un car ictère

bénin. Une humeur —Un discours tron.peur.

Une expression —L'écolier causeur, parleui
,
jou-

eur. L'écolière —Lo chien querelleur, groii leur.

La chienne —Le garçon majeur ou mineui La
fille —Le voisin emprunteur, importun. La voi-

sine —Cet homme est le plus beau chaneup
du village. Cette femme est la plus du vill-go.

—Un hninmo. fhnrho fl.'ilt.onr flisttÎTinnIp. UdG < 'Ul-

me —Le roi protecteur. La reine —Le phi-

losophe rêveur. La philosophie -»-Le chat vole jr,
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fripon. La cliatte......—L'esprit consolateur. La

o-râce —Lo témoignage accusateur. La révéla-

tion —Un esprit observateur, appréciateur. Une

personne

Faites la liste : 1 o des onze adjectifâ du no précé-

dent terminés ou eiw et qui font euse au f.; ^9 _celle

des cinq qui changent eiir en trice.
,

;'
,

41
SIXIÈME EXCEPTION.

(]S^^ 52 de la Grammaire.)

[Jn fils respectueux, soumis. Une fille —Un
récit ennuyeux, minutieux. Une conversation -—

Un cheval vigoureux, fougueux, dangereux. Une jii-

jiiQi^t —IJn instiiuteur laborieux, affectueux, soi-

gneux," doux. Une institutrice —Un vieillard

religieux, vertueux. Une v...femme —Un peu-

ple superstitieux. Une nation —Le domestique

paresseux, coutumier, hargneux, présomptueux. La

servante —L'écolier studieux, consciencieux, pen-

sif. L'écoliôrc —Le petit garçon fier, grossier,

ambitieux. La petite fille —Les cheveux roux,

soyeux. La barbe —Lo garçon curieux. La fille

—L'arbre vénéneux, La plante

42
' Lo no 41 contient vingt-trois adjectifs qui finissent

par a:.—Copiez-les et mettez le féminin à côté du
masculin.

EÉCAPITULATION
ET

Formation du pluriel dans les adjectifs :

leur accord acec les noms.

43

(Grammaire n«' 53 à 55.)

Un homme poli, instruit, sobre. Des hommos......



GRAMMATICAUX 21

onsolateur. La
ur. La révéla-

n'éciateur. Une

!a du no precé-

au f.; ^9_pelle

e.)

fille —Un
versation —
;ereux. Une jii-

,
affectueux, Koi-

.—Un vieillard

e —Un peu-

-Le domestique
somyjtueux. La
[isciencieux, pen-

n fier, grossier,

3 cheveux roux,

iurieux. La fille

;tifs qni finissent

linin à côté d'tt

adjectifs :

ms.

5.)

Des hommes... •••

Une femme.... Des ferame.s...-Un journal curieux,

instructif, oi-iginul (1). Des journaux....
_

Une pu-

h^ifition ..Des publications —Un air gai, at-

': yanr'De;airs..!... Une chanson Des cl^n-

gç,i4 —Un temps froid, humide, malsain. Des

teninV* Une saison Des sai>^ons......—Un

ciiemin tortueux, boueux, dangereux. Des chemins

Une route Des routes -Le cheval om-

brao-cux, vicieux, incommode. Les chevaux.... ..L.a

•.ujnent Les juments —Le bâton long, solide.

Les bâton,. La canne Les cannes. „._..—

Le cuisinici- adroit, propre, diligent. Les cuisiniers.

La cuisinière Les cuisinières —Le mé-

decin habile, empressé, actif. Les médecins La

crarde-malado.... Les garde-malades

44

Le no 43 renferme dix-huit adjectifs qui suivent a

rèo-le f^énéralo pour la formation du ;?Z.—Faites-en la

liste et mettez le pluriel à côté du singulier.

45

Un défaut radical, invétéré. Une habitude .—

Un rapport faux, partial. Une déclaration......—Un

homme franc, loyal. Une femme......—Le bouquet

sec, flétri, fané, caduc. La fleur —Le drapeau

blanc. La robe —Le pain frais (,2), tendre. La

o-alette —Le bruit public. La rumeur......— Un

bonnet grec, oriental. Les bonnets Une coit-

fure Des coiffures —Le gouvernement turc

est despotique. L'administration est —Un
trouble intérieur. Des troubles Une contesta-

lion ... Des contestations —Un nombre entier

rn La plupart des adjectifs en al usités au mas. pi. changent al

en aux: raflical, radicavx, moral, moraux, etc. Ceux qui sont

--U'- --iJvnt 11. r^"!» «/«iiôniln ! r.nloKsal. colossnla ; jovinifjo-

viah; matinal, matinal», etc. L'usage apprendra ,\ faire ces dis-

tinctions. Tous les adjectifs en al suivent la reglo générale pour la

formation du féminin.
, , . ..

(2) Frais, favori, coi, font au {. fraîche, fuvonte, co%te.



22 DEVOIRS

ou décimal Uno quantité -Un adjectif numéral,
cardinal, l^os adjectifs L'exercice loni?, diffici'
lc,ardn Le.s^devoirs Lu leçon Les leçons.
......--Uet entant est le favori do sa mère. La lectu-
re fait son occupation fav...—Il s'est tenu coi. Elle
6 est tenue coi...

46
Copiez les adjectifs ci-dessus dont la formation

lemmino est irrégulière, en mettant le féminin ù côté
du masculin.

47
L'élève remplacera chaque tiret par l'adjectif précédeut et

le fera accorder avec le mot qu'il qualifie.

Un homme poli, des hommes—; une femme— des
femmes—. Un verre rempli, des verres—; une cou-
1)6—, des coupes—. Un chemin raboteux, des che-

!-"i\"^r"'
""^ l'onte—

,
des routes—. Un mur conti^içu,

(1) des murs—; une maison—, des maisons— Un
mal aigu, des maux—

; une douleur-, -des douleurs—
.

un regard malin, des regards-; uno parole—
des paroles—. Un thème grec, des thrnnos— ; une le-
çon—, des leçons—. Le vin mousseux, les vins—; la
biere—

,
les bières—. Un ton bref, des tons—; une pa-

role—, des paroles—.Un habit noir, des habits-
; une

robe—, des robes—. Un événement douteux, des évé-
nements—

; une parole—, des paroles—. Un com-
plot mfernal, des complots—; une ruse—, des ruses-
Un homme boulibn, des hommes—; une femme—, des
femmes—

.

48
(]}^oa 56, 57 et 58 de la Grammaire.) .... ,,,

.

Les adjectifs dans les deux exercices ci-dessou'S sont aum. s.
; 1 eleve les fera accorder avec les noms qu'ils qualifient.

Lo lion et le tigre cruel.., farouche.., vorace..,

(l)_Los adjectifs terminés au m. on rjtt prennent un ë tréma auominm
: atuu, ambigu, contigu, cxi,,u

-,
aiguë, ambiguë, cto. Sans

se prononceraient comme ficuc.

:*

fcmi
cel
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ectif précédqut et

carnassier ... Le chien et son mallro égaré ... Le

jeune homme avait ha bouche et les lèvres vermeil. .,

iii barbe et les cheveux long. ., les yeux et les sour-

cils noir. ., le ton et la parole bref. ., la démarche et

les manières iioî)le.. et distingué... La poudre est

composée de salpêtre, de soufre et do charbon melan- -

o-é. .. Ce jeune homme a eu le bras et la jambe bles-

sé.'., mutiiô. ., broyé. . ; la peau et la chair déchiré. .,

les pieds et les mains brûlé. . : il a eu le cou et la

gorge enflé ... Le frère et la sœur occupé . . à cueil-

Br des poires et des pommes mûr. . . Louis et François

grondé .
. ,
puni . . par leur père. Le cheval et le bœuf

attelé . . sur la même voiture. Pierre et Louis gâte .

.

par leur mère. La viande et le poisson apprêté..,

cuit. ., servi. ..

49
Les jeunes chevaux ont les mœurs doux... et les qua-

lités social.... Les bons journaux devraient être les

guides dû l'opinion public . . . Trop souvent les charre-

tiers sont des hommes brutal., qui se font les bour-

reaux do leurs chevaux. Le Pont-Victoria est un tra-

vail colossal... Les alouettes sont matinal. ., mais les

coqs sont encore plus matinal. .. Los jeunes filles sont

mieux paré. . par leurs vertus que par leurs bijoux.

Jeunes gens, respectez les vieil. . femmes : votre mère

et vos sœurs seront vieil . . un jour. Les eaux qui cou-

lent sur les cailloux sont ordinairement clair. . et lim-

pide . . Les plus beau. . . papillons ont été d'abord des

chenilles rampant., et hideux. L'écolièro et récolier

laborieux. ., assidu. ., sage. ., appliqué. ., réussissent

presque toujours dans leurs études.

DES ADJECTIFS DÉTEEMINATIFS.

DES ADJECTIFS POSSESSIFS.

50
{^asrianlinaïf 6 li'" vi,-, »v.^

L'élève complétera les mots inachevés.

M., livre, t...cahier, s...crayon sont des objets
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dont nous nous servons tous les jours à n.. .écolo.

M... blouse, t... casquette, s...chemise, font partie de
n... vêtements. N... maître, v...pore et t.. cousin
sont arrivés ce matin. N...joujoux, v... courses, 1. .

.

j.a-omenades, voilà les amusements ordinaires des en-
fants. M... amis, t...voisins, 1...connaissances sont
les personnes que nous rencontrons le plus souvent.
M...intention est do louer t...héroïsme et s...obéis-
sance. Il n'a pu cacher s. ..envie en apprenant le

succès do t...œuvre.

SX

L'élève écrira en colonnes et par ordre alphabéti-
que, tous les déterminatifs du no 50, et mettra à
coté le nom que chacun d'eux détermine.

52

(JDu no ^l au no 80 de la Grammaire.')

L'élève copiera exactement l'exercice ci-dessous et complé-
tera les mots inachevés.-—Il fera aussi la liste de tous les ad-
jectifs que l'exercice renferme en les classant selou.leur espèce.

0... livre est bien fait. C. .enfant est studieux.
C... personne est vertueu . . C...second livre est plus
complet que le premier. C...publication est plus
complet, .que la première. Chaque élève a dû copier
le troisième et le quatrième exercice. Nul élève ne
sera excusé de n'avoir pas appris sa leçon. ISTul.. .his-
toire n'est plus vraie que celle-ci. Tout homme a ses
défauts, mais nul homme n'aime à reconnaître les
siens. Plusieurs personnes se sont engagées à con-
tribuer à c... bonne œuvre. Aucun élève n'a reçu de
récompense. La même personne achète presque tou-
jours les mêmes articles à votre magasin. C...culti-
vateur a .lohfitfi flf>nv f'îinxrnnv o"nf-i»o V>/w.ifo. ^i^~

vaches, six moutons et douze volailles. Le quatriè-
me, le cinquième et le sixième volume de c...ouvra-
ge sont maintenant sous presse.
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53

L'élève remplacera chaque nombre en chiffre par le déter-
iiinatif numéral qu'il remiilace.

L'année a 3G5 ou 3CG jours, environ 52 semaines,

|12 mois et 4 saisons. Chaque saison comprend 3 mois.
Il y a dans l'année 7 mois qui ont 31 jours, ce sont
les mois de janvier, mars, mai, juillet, août, oclobroct

|décembrc. Il y a 4 mois ^ni ont 30 jours; ce sont:
ivril, juin, septembre et novembre. Février ne comp-
te ordinairement que 28 jours. Tous les fiuatro ans,

c'est-à-dire, à chaque année bissextile, février a 29
jours. Kovenibre a été le ^iôme mois de l'année. Le
)0t novembre signifie Oième. H y a sept jours dans
me semaine. Le samedi est le 7ièmc jour, c'est-à-di-

r. , iedern...jour de lascmaine. Lejour vaut 24 heures,
l'heure vaut GO minutes; l'heure est doiic lu 24ièmo
)artie du jour, et la minute la GOiôme partie de l'heure.

MODELE D'AINALYSE DES ADJECTIFS.

ABREVIATIONS
)iionstratif(rfd«z

mrd.)—ordinal

^nine (dét.),

2 pr. le

imi

jfidèle.

Mon
)on

3ère.

[a

îhère

iière.

:'e8

grandes

.'ertus.

;!e

livre,

k't

infant,

'ette

ïame.
Jes

ils.—Adjectifs (adj.)—qualificatif (qval.)—dé-

.)—possessif. Iposs.)—numéral cardinal (num.
(ord.)—indélini (i7id(-J.)—pour (j^r.) déter-

Art. sinipl. él. ni. s. dét. ami.
u. comm. m. s.

adj. quai. m. s. qualifie a?/w.

adj. poss. m. s. aot. père.
adj. quai. m. s. qualifie ^dre.
n. couim, m. s.

adj. poss.
adj. quai.
n. comm.
adj. poss.
adj. quai

.

n. comm.
adj. dé m.
n. comm.
adj. dem.
n. comm
adj. dém.
n. comm.
adj. dém.

f. s. dét. inè)-e.

f, s. qualifie mère.
f. s.

f. pi. dét. vertus.

f. pi. qualifie vsrius,

f.pl.

m. s. dét. livre.

m. s.

m. 8. dét. enfant.
m. s.

f. s. dét. dame.
f. s.

f. pi. dét. persçnnes.
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personnes.

frère.

Dix
arbres.

h' pr. le

an (pr. anné
1873.

Le
premier
élève.

Chaqtje
homme.
Nulle
personne.
Ar3une
faute.

Plusieurs
enfants.

n. comm. fpl.
adj

.
n um

.
card

. m . s . dét . frère.
n. comm. m. s.

atij. niim. car.!, m. pi. dét. arbres.
n. comm. ïd, pi.
art. simpl.él.m.g.dét. a«.

c,)jn. comm. m. .s.

|a.i.j.

;;;;'"•
car.l. (empl. pr.Fadj.ord.lSTSÔme)

art, simj)l, m. s. dét. àlève.
adj. nnm. ord. m. s. dét. élève.
n. comm. m. s.

adj. ind. m. s. dét. homme.
n. comm, m. s.

ladj. ind. f. s. dét. j[?eA90««(».
u. comm, f, 8.

|adj ind. f. s. déi. faute.
1). comm. f. s.

adj. ind. m. pi. dét. enfants.
n. comm. m. pi.

CHAPITEE ly

DU PRONOM
54

(Du no SI «M no 80 de la Grammaire.)

;
L'élève distinguera les pronoms personnels ci-dessous enindiquant les personnes par les chiffres 1, 2, 3, et le nombrepar les lettres s. ou jj^.

'^'"iwic,

comi.fî^ft ;f-^'''', l'^'f'^ ^'''^*'"' "^''^ grand'mère, qui

leSxit touVi
"' ^' quatre-vingts printemps, nousieum..sait tous les soir.s auprès du feu. I^ous foi'mions

iA bnî'rf d;:"',"" '"^r" "" ™°'' P«™ 'uflisifpourittat.lu
1 oidro dans notre petite société. Ma lœur
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i.frh'e.

H. arbres,

an.

l'adj.ord.l873ôme)

élève.

e.

fs.

mmaire,)

luela ci-clessou8 en
2, 3, et le nombre,

grand'mère, qui
printemps, nous
. Nous formions
le centre. Mon
tionsà sa droite,
sa gauche. Ellg
vieux temp3 et

attention. Si
tit par légèreté
ro suffisait pour
'iétê. Ma sœur

ainéo aimait beaucoup à l'cntondro relater dos épiso-
des du siège de Québec par les Anghiis en 1759, et la

bonne vieille se faisait toujours un plaisir de nous
entretenir do cotte ])artio si intcres.snnle de notre his-

toire. Quanta moi, jetais troj) jeune ])Oiir oser lui

adresser des questions, mais j'cng, geais mes fi'.^ros à
lui en faire; eux qui (•taiout plus vieux et ])lus liardis
que moi, savaient toujours l'engager dans de nouveaux
sujets. Lorsque dix heures sonnaient, elle nous di-

sait: Mes bons petits enfants, mettez-vous à genoux,
je vais faire la pi-ià-o du ^oir et ensuite nous irons
tous nous reposer; demain soir, si vous êtes sages, je
vous conterai encore do belles histoires.

55

L'élève copiera exactement tontes les phrases du no 55.
Il écrira d'abord le texte et le pluriel à la fiiiite en prenant
les mots en italiques.

Je suis (soï)wies) content quand tu viens (venez) mo
voir.—11 est (sont) studieux, elle est (sont) heureuse.—ïu comprends (comprenez) mieux que moi, mais je
travaille (tracaiVons) jjlus(iue toi.—Elle réussit (rév.s-

sùsent) mieux que lui. Il e-t (sont) ))lus actif que
moi.—J'aime (aimons) mon pèie et tu chérie (chéris-

sez) ta mère.—Elle s'ai)plique (njjpliqiient) au travail
et son frère néglige {negliyentj ,^es devoirs.—Je me
suis instruit (sommes instruits) moi-même.— Si c'est

(pntcjagn-) lui qui a gagné le pa]-i, il en a eu(/;/if eu) la

j)eine—Mon livre esl-ii (>:ont) neuf? Votre maison
est-elle (sent) .-olide ? Tu ])arles (parlez) plus correc-
tement que lui —Compiends-tu (C"m]>r(:ncz) bien l'A-

rithmétique? Votre frère est-il (sont) liche? Puis-jo
{pouvons) l'attendre demain?

56

Traduction ]iar le féminin et distinction des personnes par
les chiffres 1, 2, 3 et, du nombre par les lettres s.o\xpl.

11 est beau, il est gentil, il est aimable.—Ton frère



28 DEVOIRS

II"

fm

\t.

QSt fautif ot plus coupable que son compagnon.—Il

60 croit malade et il ne l'est ])as.—Ton père aimet-i!
autant rétiido que ton oncle.—Mon cousin est jjlii.s

âgé, plus instruit que ton ami.

—

Jls ^onL i.liis orgueil-
leux que savants.—Il est aussi impoli que ])aresseux.—Ils sont actifs, studieux, com])Uiisants.—11 est aimé
parce qu'il est sage.—Tu es heureux, mon lils d'avoir
un tel pure.—Seronl-ils encore plus riches que nous
quand ils seront morts. Je suis pensif, maliieuieux—Tu es content, joyeux.—Il est bon et appliqué.

—

Qu'ils sont heureux, ces petits garçons, de ])ouvoir
s'instruire!—Nous sommes heureux d'apprendre que
votre frère a réuosi dans son entreprise, il mérite
bien la récompense qu'il a obtenue.

57

(No' 87 et 90 de la Grammaire.)

Dans les n"» 67 et 58, l'élève remplacera chaque tiret par se,
i ou par ce, c', selon le sens.

Il faut rendre à César—qui est à César. Pour uii

âne enlevé deux voleurs—battaient. .Tupiter dit un
jour : Que tout—qui respire

—
'en vienne comparaître

aux pieds de ma grandeur. Dieu—plaît à !:écher—
qu'il a mouillé. L'indiscret—repent souvent de—
qu'il a dit. —qui est utile -place facilement. —
sont les Phéniciens qui—sont confiés les premiers à
la mer. La violette cachée dans le buisson embaume
tout—qui l'approche:—'est l'image du savant modes-
te. Epargner le traître—'est—'exposer à la trahison.
Le méchant—réjouit de—qui fait la ruine d'autrui.
Le sage—contente de—qui est nécessaire, et ne— tour-
mente pas pour le superflu.

58

—n'est pas rhabit,—n'est pas le métier qui dégrade
l'homme:—sont les vices honteux auxquels il—livre,
et dont il no veut pas—corriger. Les jeunes gens
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dif^ent-qii'ils font, les vieillards-qu ils ont fait, et

les so(8-qu'ilB-pi*oposont do fairo. Les méchants

cTMiLnient -délestent, -fuient, ^(ino j'admiro lo

na -'o.t le coura-c dans l'adversité, -'cst-vengor

,nc do châtier dan« la colère, -'en est fait, lo voilà

iLontour; il-en est fait une habitude, -croiro

plus tin quo les antres,-'cst lo vrai nioycn cl être

trompé, llfaut—'entro'aidcr; -'est la loi do la na-

turc Tout—qui reluit n'est pas or. On no plaît pas

tant par—qu'on dit quo pnr-qu'on fait. —n est pas

lui qui-' est engagé dans cette malheureuse affaire.

_-nÏÏe vous me dites là me confirme dans 1 opinion

quo j'avais do votre ami,-'est bien ui qui- est mêlé

do votre affaire et qui-'cst efforce do la faire réussir.

59

(iV^o 92 de la Grammaire.)

L'élève en mettant au pluriel les phrases suivantes, pren-

dra k'3 mots en italiques.

Mon livre et lo tien sont ' plus beaux que le sien,

mais le mien est (sont) lo plus instructif. Notre mai-

trc et le vôtre sont plus instruits que le leur, mais le

nôtre est (son^) le plus habile. Ma classe est {sont)

r.lus longue que la tienne et la sienne, cependant la

mienne est (^ont) si intéressante que je la trouve

(trouvons) toujours trop courte. Notro n^^-^^BOji est

(sont) plus grande que la vôtro et la leur, mais la no-

trc estVsonO moins belle que la vôtro et la sienne.

Iîcs],ecto (respectez) la propriété de ton voisin, si tu

veux {voulez) qu'il respecte {respectent) la tienne.

(Phrases à mettre au smgulierr -Tes amis s'amusent

(amuse) tandis que les miens étudient {étudie).^ Mes

frères travaillent (travaille) et les tiens se promènent

(promène). Tes voisins se plaignent (plaint) que tes

eniiints le trouuiuiiu f^isvUu^^j ^v .--..• • - ...-

(vient) tous les jours faire io tapage chez moi. VOS

chevaux et les nôtres sont vigoureux et agiles, cepen-
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n

dant les vôtres sont (est) do beaucoup les plus élé-
gants: vos frôros proteiidcnt (prétend) que les leurs
valent (vaut) mieux que les vôtres et les noires.—Mes
Jeçonsoulcs tiennes sont (é'sO plus longues que celles
ao ton Iroro, mais les siennes sont (est) plus difflci-
ies que les nôtres.

60
(Du 710 00 au no 95 de la Grammaire.)

Phrases à mettre an pluriel.—Pour mettre au pluriel, les
phrases ci-des.soiif, l'élèvo prendra les mots en italiques —Il
design-ra aussi les pronoms relatifs en écrivant après cha-
cun (rel.) ^

Celui qui aime et respecte (ff/mewt respectent) son
père e.st aimé (sont aimrs) do Dieu.—Lequel est arri-
vé (sont arrivés) le ])remiir?—C'est moi qui t'assure
(assurons) qiiG ton maître et le mien n'ont pas le mê-
me caractôie; celui-ci piirdonne (pardonnent) toujours,
cehu-là punit (punissent) sans co.^Pe.—Lnquelie est
(sont) U\ sœur, ci'llc-ci ou celle-là ?-~La richesse dont
tu jouis (jouissez) est bien i>ropre à me fiiire supporter
ton absence.—La personne que j'ai rencontrée (avons
rencontrées) et celle à laquelle j'ai ])arlé (avons parlé)
diffèrent de caractère

; celle-ci a (ont) la voix douce
et agréable, celle-là est (sont) hautaine et fiôre.—La-
quelle de ces plumes esi (sont) la tienne? est-ce (sont)
celle-ci ou celle-là?—Do qui es-tu (êtes...) l'interprète?
do celui-ci ou de celui-là ?

61

(Bu 710 96 au no 99 de la Grammaire.)

L'élève soulignera les pronoms indéfinis.

En ce monde chacun songe à soi, nul ne vent con-
venir de ses torts, j-)lusieurs se révoltent quand on les
leur repré ente.—Je ne laisse sortir qui que ce soit
pendant la classe.—Si quelqu'un désire acquérir uno
bonne réputation, qu'il respecte le bien d'autrui.—Il

80

lo

roi
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) les plus élé-

) qiio lo3 leurs

y noires.—Mes
ufucsquo celles

t) plus difflci-

naire.)

I au pluriel, les

en italiques.—Il

vaut après cha-

espectent) son
iquel est arri-

i qui t'assure

3nt ])a8 le mê-
nen/) toujours,

-Laquelle est

richesse dont
lire supporter
iontrée (avons
(avons parlé)

a voix douce
et fiôre.

—

La.-

? est-ce (sont)

l'interprète?

laîre.)

no veut con-
t quand on les

i que ce soit

acquérir uno
d'autrui.—Il

I HO promène tons les jours, rien no le déranf^ v— ;Oat

I le monde est d'avis que votre père et son ami arnve-

I ront ce soir, l'un par les chars, l'autre par ' bateau.

Tous les élèves ont bien employé leur congé, les uns

ont joué aux cartes et les autres aux osselets.—Per-

sonne n'est plus aimable que votre ami.—Je veux

* acheter quelque chose qui lui plaise. Qui me deman-

:; do au salon 't C'est votre ami. Que me veut-il ? Vous

I raconter quelque chose d'important.—Quoi do plus

I
beau que la vertu ?

I
62

(iV^» 96 et 99 de la Grammaire.)

* L'élève fera la liste des pronoms indéfinis contenus

1 dans le no Cl et les désignera selon leur espèce par

I les chiffres 1, 2, 3,4.

I
BÉCAPITULATION.

S

I
63

I Formez le féminin de toutes les phrases contenues dans le

I iioG3.

Qu'ils sont heureux ces petits garçons do pouvoir

? s'instruire !—Est-il hon do croire ce menteur ?—-Etes-

^ vous aussi peureux, aussi craintif que votre Irère ?

—

' Si tu n'es pas studieux, tu ne seras jamais savant—

-

Celui qui est paresseux no réussira jamais.—Celui-ci

est joyeux, celui-là est triste.—Combien tu seras heu-

reux, mon fils, si tu es vertueux, sage, instruit!—Ni

1 les uns, ni les autres ne seront reçus dans notre société.

^ —.Desquels nous parlez-vous ?—De ceux que vous avez

^ connus en vacance.—Mes exercices sont faits, les tiens

i le sont-ils ?—Mes leçons sont apprises. . . . . .?—Je ne se-

1 rai iamais menteur, délateur, flatteur; je serai vrai

^ dans mes jjruOjes, Ciiur

ennemi de ce qui pourrait nuire à mes amis.
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64
Ecrivez on colonnes les pronoms du no 63, on le^

classant selon leur espèce.

65

Traduction par le singulier.

NonsfiommcH (suis) heureux quand notre conscience
ost tranquille.—S'ils sont (est) .sobres, ils seront (smi)
bien portants.—Vous êtes (es) à l'école ])0iir vous ap-
pliquer.—Lesquels de ces enfants seront récompen.^és
(sera récompensé) ?—Desquels ôtes-vous (es) contents ?—Que faites-vous (fais) ?—Les enfants qu'ils ont ré-
compensés (a récompensé) leur ont été (a et.') fort i-e-

(onnaissants.—Los maîtres ont averti (a averti) leurs
c.''Vo.squeni les uiis ni les autres ne seront récompon-
Bcs, (sera récompensé) s'ils ne sont pas (est) sages.— .>ros

leçons sont apj.rises, (est apprise) les vôtres le sont-
olles (est) ?—Voilà les étrangers auxquels nous avons
montré (ai montré) le chemin.—Pour no recevoir
persoi o, vos amis donnent (donne) mille prétex-
tes

; c^ x-ci font (fait) dire qu'ils sont sortis ((îs^

sorti), ceux-là, qu'ils sont engagés (est engage), les uns,
qu'ils sont (est) à la ville, les autres, qu'ils sont (est)

à la campagne.

66

Faites la liste des pronoms contenus dans le no 65,
on les classant selon leur os])èce.

67

L'élève complotera les mots inachevés et tirera un traitsous
les pronoms déni, et deux eous les i)ronouis indi'finis.

L'histoire du Canada est fcitilc en hommes qin so
sont signalés siu- diiférent. . théâtres; les uns sur lé

champ do bataille, les autres dans dos expéditions
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no 63, en le»

otroconsclonco
1 s KO 10 lit (sera)

])OiU' vous :i|)-

it rôcom pensés
(es) contents ?

i qu'ils ont ré-

(a et.') fort rc-

(a averti.) leurs

ont i-écompcn-

',t) sages.— >ros

vôtres le sont-

lels nous avons
ir ne recevoir

mille ))rétex-

<ont sortis (^est

nijngc), les uns,

n'ils bont (est)

dans le nf> 65,

rcraun trait sous
luli'tiiii.s.

ommcs qui so

les lins bur lé

ïs expéditions

loîntaino. . ot périUousc. ., d'autros ont omployo lo

m

for ne A fonder dos institutions cbaritablo. .
clo, ctc

Sn-o veut établir un .arullùlo entre d'ibcrv, lo et

ïJo L<1, on Bo demande l-quel a le 1>1'-.

-;;-^J ^^1
lui.(d a poussé lo dC^ ..aoment .)us(iu a l lunoisnic, ce

;;.;-, il br^vom. jusqu-à lu tomorit.: un a^crdu^

sa vie pour Huuver lu patrie, l'a'.'.tro l u mille tois ex

ms m .ins do droits à notro admiration. Los uns ont

ïc scieur sang pour la cause de la religion, les autres

; t^BOulVert p^tfemment toutes les ^-tui^s quo b

barbarie des Iroquois pouvait inventer, iaimi les

^4mes do'it lo nom diit être prononcé avec la plus

Se vé ération, on peut citer la méro Murio do

^ n rnaUoii et M'arguerite ^o^^vgoois : col e-ci a fon-

dé le couvent de la Congrégation a ^^i^7,troal, cel o-^^^^

celui dos Dames Ursulines u
Q''^'^.«Vnto vertu

ont étonné lo monde par leurs emmento. .
\ ci tus.

68
L'élcvo fera la listo do tous les pronoms du no 67

et les classera selon leur espèce.

MODELE D'ANALYSE DES PRONOMS.

ABrîviATioNS.-Pronoin personnel (pro.pers.) .'l^f^^tra-

PllONOMS PERSONNELS.

Je,

Tu,
II,

Elle,

Se,

Lui,

Lui,

Le,

pvo.pers. le p. m. s.

pro. pcrs. 2e p. m. s.

pro. pers. 3e p. m. s.

pro. pora. 3e p. f. s.

pro. pers. 3e p. 8. 2 gen-

res (mispr. 3oi ou pr.,

à soi.)
I

pro pers. 33 p. (pr a m)
m. s.

pro. pers. 3e. p. (pr. cl

elle') f. P.,

d1.

pl.

iii. s.

La., "jpro. pers. vJe p. 1. s.

pro. pers. le p. m.
pro. iiers, 2e p. m.
pro. per.i. 3e p. m.
pro. pers. 3e p. m.
pro. pers. 3e p. f. pl

Ipro. pers. 3e p. (pr. eux

ou ^ca;) m. pl.

pro, pers. 3e p. (pr. elles

on à elles) i'.T^\^

pro. pers. 3e p. (pr. a

eux) m. pl.

pro. pers. 3e p. (pr> »

eîks) f. pl.

pro. pers. 3e p. pl. 2

geurea.
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ANALYSE DES DIVERSES SORTES DE I^RÔÏfOMS.

J^
niipn {pro. poss. m. s.

La nôtre pro. po8S. f. s.
La vôtre pro. poss. f. s.
Le leur pro. poss. m. s.
<^elui-ci Ipro. dém. m. s.
Celle-là jpi-o.déjn.f. s.

fe^x-là pro. déni. ni. pi.
Lequel Ipro. rel. m. s.
Qui (1) 'pro. rel.1

S"^: |pi*o. rel
. f

des 2 genres et des 2 nombres.
'-'0»t jpro. rel. J
Lesquels ipro. rel. m. pi.
^esquels pro. rel. m, pi.

y": pi'o. ind. ni. g.
Quiconque pr,j. ind. m. s.
^^'"aeun pro. ind. m. s.
•A-utrm Ipro, ind. ni. e.
^ucun ipro. ind. m. s.
Les uns les autres, pro. ind. m. pi.
Personne jpro. ind. ni. s.

CHAPITRE Y
DU VERBE

69
(^''os 100 et 101 de la Grammaire.)

L'élève soulignera les verbes ci-dessous.

En 1660, le Canada fut sauvé par le dévouement do
l>ollard et do ses 16 compagnons. Après s'être dis-
poses a la mort et s'être juré une fidélité mutuelle
ces braves des braves laissèrent 3[ontréal pour aller
attendre les chasseurs Iroquois au-dessous du saut do
la Chaudière. Ils s'enfermèrent dans un méchant fort
et virent bientôt défiler les chasseurs Onnonta^ués.
rendant sept jours, ces héros combattirent avec un
courage, une énergie, une opiniâtreté inconcevable
contre une armée entière d'iroquois. Impossible do

(î) Qui, ,juc, dont lequel, laquelle, le^quellcrc'tc', sont quelqulfôi^pronoms indéfinis, c'est lorsqu'ils n'ont pas d'ant^.cWcnt.iL.s troispremiers, comme tous les pronoms relatifs, sont du m<3me genre et duaKJme nombre que leur antécédent.

q^^SSS?5^'-?spfi:'?l3!E^^®S^S,
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et des 2 nombres.

GBAMMATICAUX 36

décrire la position terrible de ces m artjTS du dévoue-

ment patriotique. Lcb fatigues, la faim, la soif, la tra-

hison de quelques Hurons, la perspective d'une mort

certaine, voilà ce qu'ils curent à souffrir pendant sept

jours. Cependant, rien no put les ébranler: ils res-

tèrent fermes à leur poste jusqu'à ce qu'enfin, les

ennemis honteux de voir qu'une armée tout entière

était arrêtée par quelques hommes, firent un suprême

effort et emportèrent la place. DoUard et ses com-

pagnons furent tués dans le combat.^ Ce trait de bra-

voure mérite de passer à la postérité.

70

(iVo« 102 et 103 de la Grammaire.)

L'élève copiera en colonnes tous les mots qui figu-

rent comme sujets dans le no 1 et le no 2, (pages 5 et 6)

et écii'ira le verbe à côté.

Comme suit :

Enfant, sujet de va.
'

II, " <' rend.

I], " " porte.

Classe, " *' commence.

etc., etc.

71

(Du no 104 au no lOT de la Grammaire.)

L'élève copiera en colonnes tous les régimes directs

du no 54, page 2G, et mettra le verbe à côté.

Comme suit-r

Printemps, rég. dir. de comptait.

2sl"ous " " " réunissait.

Demi-cercle, '' '' '• formions.

etc., etc.
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EXERCICES SUR LES VERBES RÉGULIERS.

72
( Venez dans la Grammaire les conjugaisons des verbes

et le tableau ST/nop tique.

lo^toxlT^ \' P'^f'V-"'"' ^r'
''" '2 '^ ^^'' ^n écrivant (l'abordle texte Lt la tnid'.ctjoii a. la suite.

lud. j?rcs.--Jc chante, tu donno,^, il parle, elle mar

I4l

lai contcnto ma moro; tu auras amusé ton petit frère-
co coq.nn aura trompé son m'Ahve.-Conditlomvi pré-
fic/iî^.-Je e.-merai.s la porte de la classe, si tu me l'or-donnais; tu marelianderais la pomme, le fermier ré-compenserait son domestique s'il le méritait

73
L'éloJ^elo^v-e copiera les infinitifs des vingt-trois verbesdu no 72 et mettra le futur à côté de cLrun

74
T7nperatit Parle à ton frère; honore et respecte

ton père
;
étudie ta 1 or; on._,$';//>;. prcs; Que j'arrive,

que tu divises, qu il menace. Il faut que ee marchand
détaille ses marcha.ulises.-/;;,;,. (^ue je jouasse, que
tu portasses, qu'il j.ubliât.-ll faudrait qu'il doutât
do lui-mcme, pour devenir sa-e.—Passe. Que j'aie
retourne, que tu aies compté, qu'il ait mérité.—Je no
pense pas que cet homme ait abusé de votre confiance.
—Plus-que-parfait. Que j'eusse sauté, que tu eusses
embamisse, qu'il eût étudié.-Je ne 'pense pas que
votre frère eut gâte sou habit, si je ne l'eusse cngiô
u m accompagner. ° °

in

L'élève copiera les infinitifs des vingt-six verbes du
nq 74 dont il formera le conditionnel.



GRAMMATICAUX 37

QULIERg.

aisons des verbes

écrivant d'abord

parle, elle mar-
1 tioinblait, elle

tu causas, il tra-
li, tu garderas
'tiir passé. ,)'au-

ton petit frère;

hnditionn- 1 pré-

Q, si tu me l'or-

lo fermier ré-

éritait.

gt-trois verbes
liacun.

'0 et respecte
Que j'arrive,

oce marchand
je jouasse, que
'' qu'il doutât
se. Que j'aio

lier i té.—Je no
>tre confiance,

[ue tu eusses
ense pas que
'eusse engage

six verbes du

REMARQUES PARTICULIÈRES SUR LES VERBES DE LA

1ÈRE CONJUGAISON ET SUR QUELQUES AUTRES.

76

(Noa 134, 135 et 13G de la Grammaire.)

L'élève mettra au singulier les plii'ases suivantes.

Nous menons, vous complétez, ils en\ oient.—Nous
achetons, vous achetez, ils détellent.—Ces ouvriers

nivellent le terrain.—Les plaisirs ennuient quelque-

fois.—Ces élèves répètent leurs leçons comme des

perroquets.—Les avares amoncellent leur argent pour

un avenir chimérique.—Les excès abrègent la vie.

—

Vous vous appitoycz sur son sort.—Les épis vides lè-

vent la tète, les pédants la lèvent aussi.—Ce sont les

richesses qui possèdent les avares et non les avares

; qui possèdent les richesses.—Leurs vertus se reflètent

I

sur leur visage.—Les oiseaux becquettent les meilleurs

fruits.—Nous tutoyons, vous guerroyez, ils jettent.

—

Kous furetons, vous abrogez, ils balaient.—Les en-

fants mal élevés coudoient les gens dans la rue.

77

Copiez au participe présent les vingt-quatre verbes

du no 76, et mettez la première personne du pluriel

du présent de l'indicatif à '^ôté de chacun d'eusr.

78

Mettre au singulier les deux premières phrases et au pluriel

les suivantes.

Nous commencions, vous plongiez, ils régnaient.--

Nous jetions, vous menaciez, ils élevaient.—Nous mé-

nagions, vous lanciez, ils dèlehncnt.— (Mettez au pi.

les phrases smra)ttes.)—SubJ. prés. Il faut que je cer-

titie, que tu oublies, qu'il se délie, que je convie, que

tu supplées, qu'il rejette.—11 fout que tout homme paye

son tribut ù la nature.—Il est bon que l'enfant so
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i'''

1 1*^

il'

recrée dans le travail.—Jc désire que tu déploies toute
ton habileté dans cette affaire.-J'exige que tu vérifies
ton calcul.—11 craint que jo ne me fie à lui.—Je dou-
te que tu ne paies tes dottcs.-Je désire que tu pèses
tes paroes.-Iu souhaites que ton frère amène sesamis.—Il veut que son fils vénère ses supérieurs.—
Je veux que tu nettoies ton habit.

79
Ecrivez au participe présent tous les verbes du no

do' Vi^Zt ""'" ^'''"'^''' P'''^""° 1^^"^'^^"®

80
L'élève mettra au pluriel les plirases suivantes.

Imparfait II faudrait que je bêchasse, que tu plan-
asses qu ,1 semât, que j'arrosasse, que tu désheW

ses qu ,1 recohat.-Je désirerais que tu travaillasses

?Jn.^.^
'% '''^%7' ^^ ^"^ ^'' employasses mieux ton

nnp?n~^''\^^''^-;"^^^"^^«^'^^^ ^l^^j'^i^ calomnié,que tu aies pèche, qu il ait apostasie, que j'aie discuté

11 a fallu que
j eusse parle, que tu eusses écouté, qu'ileût examine, que

j eusse juré, que tu eusses rectifié,qu 1 eut approuve, qu'elle eût appréliendé.~Il fau'

...L^^T f ^^^^^P^"«^^s«<^ lï^es élèves et que je conti-nuasse de les encourager par tous les moyens possibles.

81 •

Ecrivez à la 2o personne du passé défini tous lesverbes du no 80, et mettez à côt^ la 2e pe^s pi. de
1 imparfait du subjonctif. ^ ^

82
(Du no 134 au n« 138 de la Grammire.)

Mettez au pluriel les phrases du no S2.

Jo nage, tu chancelles, il nivelle.—Je renouvellerai.

m^'-^^m^'^'-^i^mm^t
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u déploies toute
JG que tu vérifies

) à lui.—Je dou-
l'o que tu pèses
rère amène ses

3 supérieurs.

—

!S verbes du no
•sonne plurielle

antea.

5e, que tu plan-
tu désherbas-

lu travaillasses

3ses mieux ton
j'aie calomnié,
ue j'aie discuté,
^lus-que-parfait.

os écouté, qu'il

eusses rectifié,

lendé.—Il fau-
et que je conti-

yens possibles.

défini tous les

e pers. pi. de

unaire.)

Que j'interpelle, qu'il mêle.—Tu cachettes, il em-
piète.—Je rudoyai, je vous guette.—Achève.—J'em-
ploie, tu employais, il employa.—Que je foudroie,
que tu nettoies, qu'il aboie.—Je croyais, tu niais.

Que tu appuyasses.—Tu sciais du bois.—Je soulao-o
les ].)auvrea, je trace cette page.—Je croyais que tu
criais au secours.—Tu te noyais

;
je plongeai et te

ramenai sain et sauf au rivage.—Pauvre aveugle, au-
trefois tu te désennuyais par la lecture, tu variais tes
occupations, tu ne mendiais pas et tu ne ployais pas
sous le malheur.—Quand je confie mes peines, je les
allège.—Tu humilies ce malheureux.—Il faut que tu
t'appitoies sur son sort et que tu ne le mortifies pas
par tes refus hautains.

83

Ecrivez en colonnes au participe présent les verbes
du no 82 et mettez à côté do chacun la première per-
sonne do l'imparfait de l'indicatif.

SECONDE CONJUGAISON.

84:

L'élève mettra au pluriel les phrases des nos 84 et 85.

^
Indicatifprés.—J'établis, tu salis, il trahit. J'aver-

tis, tu gémis, il ralentit.—Tu obéis à tes parents, et
tu les chéris.—Tu remplis tes devoirs.—L'arbre gros-
sit, grandit, pourrit.—P^sse déftni.—Jo rétablis, tu
punis, il réunit, elle tarit.—Je définis, tu franchis.

—

Louis réussit dans ce travail difficile.—Louis et Pierre
.etc..—La difllculté no ralentit pas ton zèle.—

Subj. prés.—Il faut que je poiitj.se, que tu dépolisses,
qu|il démolisse.—Que j'applatissc, que tu dégrossisses,
qu'il arrondisse.—Je doute que tu réussisses sans une
application soutenue.—No crains naa nu a pp, +vnvnil
te vieillisse.—Il est bon qu'un jeune homme ne s a-
molisse pas et qu'il s'aguerrisse à la difliculté.—

renouvellerai 1 ^^ ^^^ ^^^^ ^"^ ^^^ jeunes gens etc.—Je désire que tu
• « mûrisses ton projet avant do le mettre à exécution.
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85

.f l'.H f

''''

r?^^"'"''
'^ ^'^"{^'"t^f tous les verbes du no 84et mettra la 1ère pers. du f„tur à côté de chacun

86
Seconde Conjugaison.

Mettez au i^luriel les pli rasea suivantes

—Jmjmfaïf Im.—Jo p-ih^sais, tu rougissais, il onr-
d.Bsa,t.-J'..saimssais, tu bâtissais, iF agrand .^ t-Tob.o ensevelissait les morts.-Tobie c? son (11?ctc.—lu ])etrissais la ],àic.—Passé dcfini.~3'ony'^h\<
tu refloclns il fonrnit.-Je ..^arnis, tu gravis'-^L. mSItouge eno.h,ut.t les Egyptiens.-Le.?eaux de la me •

ele.-^,,/,,,,,,,^,/.__j..^
^,,,^.j^.,^j enrichiras

Il sa,s,ra.-Je ravirai, tu termincras.-U ombol a'-Tu applaudiras au courage.-L'arbre rêver, ha hu

!nr'^r;î^l''"r^'" "? -^^omne.-Je m-e.^ -dlh:^]un le ti.uail.-.lu guériras par la diète.—/;^î»m///r

It o r^ * enrichis pnspar lafraude.-K'amoin-dr s pas le mente des autres—iS'e détruis ins to i.
vail avant de l'avoir soumis à ton Sîl^ '"

^'^'•

87
L'élève copiera au participe présent tous les vc,-hp«

Troisième Conjugaison

«s devoir ,lo„n,.r < 4orcS ^nvllû"'"-'
"?"'' "< "='<-.""'

V-Iève ait vu le. verbe» é^Ji ^ ft ,u'i:;fdire''"'"'',
1""

que 10U8 CMix avl ont If. i n-fin;, ^ -^'/'^"V"
^'"^^ cepfn.laat,

giH-nt connue le InS ,VmvS
^^' ^'''''''' ^" ^^«^"^ ^^^" ^O'-Ju-

L'eN've écrira comme devoir los voi-Los anr—^-r(h eonccv.,r, décevoir, percevoir, devoir, eic/
'

no

F
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3 verbes dn no 84
té do chficLin.

mit, elle ravit.
iigissais, il onr-
il agrandissait.
)io et son (ils...

;^w/.—J'envahis,
rravis.—La mer
i eaux do la mer
i, tu enrichiras,
—li cmbollirn.
ro reverdi l'a au
Je m'enrichirai
3te.

—

Impératif.
us des mai lieu rs
ide.—IS'"'njnoin-
11 i s pas ton tru-
tre.

tous les verbes
lièro personne

ero: rGrammairo
T10US ne croyons
^ais^on avant qno
i dire cepoiuluiit,

1 emnt f^e coiiju-

. etc.

IIo avant les let-

88

QUA TR r Im V. CONJUOA ISON.

Copiez les n«3 88 et 90, ci) meltunt la traduction plurielle à
côté du singulier.

Lui prés. Je rends, tu entends, il tond, elle vend.—
Ijccho répond.—Je réponds à tes questions.—Tu perds
ton tcm[)s.—Le chien mord quand on le caresse.—Jo
descends l'escalier.—7/;;/;a//a/^—Jo défendais mon
frère.—Ta revendais tes livres.—Il fondait des balles.
—Il nous tendait la miiin.

—

Passé dfird.—Jo répon-
dis à rap])ui.—Tu confondis son orgueil.—Il se pon-
dit do désespoir. Ello répandit des larmes.—Je re-
fondis mon ouvrage.—Ta détordis la corde.—11 perdit
couragc.—jP</rwr.—Quand tu seras à table, tu étendras
ta serviette, tu attendras qu'on te serve, tu ne répan-
dras pas do sauce stu- la nappe, tu ne prétendras pas
aux meilleurs morceaux et tu répondras poliment aux
questions qui to seront faites.

—

CoiulitionneL—ia ven-
drais mes produits, tu tendrais des lilets, tu perdrais
ta place, il répandrait dea larmes.

89

L'élève écrira on colonnes, lea infinitifs do tous les
verbes du no 88 et mettra à côté de chacun la première
personne singulière du conditionnel.

90

Conditionnel jyrés. Sans la vertu, tu ])rétendrais vai-
nement au bonheur.—L'avare tondrait un œuf.—Si
mon ]iays était attaqué, je lo défendrais.—Il j,rendrait
une décision et alt>'ndrait ta ré|ionse, si tu la lui don-
i^Uïs.—Lnpéraiif.—fiors ton lingo et étends-le.— Dé-
fends ton père.—Kends à César ce qui est à César.-
èîubjo7ict>f présent.—n faut que je vende ma maison.—
Il importe que tu répondes à ses questions.—Il désire
quo :jOn fils fonde une maison do commerce.

—

Impar-
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ml
m
m
11

îi 'I

fait.—Il faudrait quo jo défendisse lo faible et que je
île perdisse pas mon sang-froid; que tu répondisses
poliment a leurs questions, que ton frère correspondît
avec ses amis, et que ton maître no confondît pas
leducation avec l'instruction.—Mon enfant, je te dé-
fends de prendre le bien d'autrui

; no vends jamais
aucune chose a tes camarades; n'entreprends rien
de sérieux sans consulter quelque personne sao-o

91
L'élève copiera au participe présent tous les verbesdu no précèdent et mettra à côté la première porson-no pi. du présent do l'indicatif.

^

Verbes Passifs.

92
(JVos 151 et 152 de la Grammaire.)

Lo Seigneur est loué par les oiseaux.—La couleur
cte pourpr j a été découverte par un chien de bem-er—La naissance du Jhrist fut annoncée aux bergeïs parun ange.-Ii est enchanté de tout.-La terre est ra-
ijaichie par les lo.ées bienfaisantes.-La vue est
blessée par le 6o!cil.-Les qualités naturelles du che-^dl sont perfectionnées par l'éducation.—Le chameau
est regarde par les Arabes comme un présent du

^..nnT
^^^^,îj"nnaux terrestres sont surpassés engrandeur par relephant.-L'avare est méprisé de toutmonde.-La mort est quelquefois causée par une

joio oxcessive.-Caïn fut maudit de Dieu.-Le renard
fut allèche par l'odeur du fromage.—Les méchants
sorontpunisparDieu.-Lesmaison^serontren^^^^^^^^^^
par le vent.-J'avais été trompé par votre ami.

Copiez au participe présent les yea-bes du no 92 et
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fîiiblo et qnojo
lu répondis.sos

re correspondît
confondit pas

nfant, jo to dé-

vends Jamais
trcprcnds rien
sonne sage.

tous les verbes
emière person-

ïîre.)

erbes passifs de

•—La couleui*
nde berger.

—

IX bergers par
. terre est ra-
—La vue est
relies du che-
—Le chameau
n présent du
b surpassés en
ié])risé^do tout
usée par une
J.—Le renard
jos méchants
)nt renversées
re ami.

au no 92 et

mettez; à euté de chacun la première personne 2)lurielle

(le l'iin parfait <ie riiidicatii'.

94

T'iuniez l'actif par le pas-^iC.

1.0 chat mange la souris.—La mort guérit tous nos
linaux.—Lo renard retint la cigogne Vi diner.—Ton
|:!mi lo trompa.—Ma l .^..té l'a rassuré.—Ton ami te

fVa])p:t.—La fortune nous trahissait.—Les remords
vous déchiraient.—Lo maître les aurait récompen-
sés.— l,a nuit nous a surpris.—Les petits ruisseaux
iurnient-les grandes rivières.—La prospérité dos au-
tres contristo l'envieux.—Champlain fonda (Québec
en 1(308—Mgr. do Laval fondu le Séminaire do (^ué-

hec en 1063.—.Montcalm gagna la b:itaillodeCarillon.
—L'honoabloM. Chauvcaua fondé les éc(des-iiorma-
iesen 1857.—M. l'abbé I^rovanchera écrit la Flore ca-
nadienne. --M. de Gaspé a fait riiistoire des anciens
Canadiens.—Le Dr. IL Lallno a écrit des causeries
très-spirituellos et très-intéressantes.— L'hi])ps assié-
gea Québec en 1090.—Pierre cultive le jardin.—Le
fermier fauche le foin.

Des Verbes Neutres et des Pronominaux.

95

I/élève indiquera : I o les voibc3 neutres 2)fir Je chiffre 1;
2o les vei'bes pronoinitiaux essentiels et les v. p. accidentels,
en t.rant nn trait sous les premiers et deux sous les i-ccunds.

Un bon enfant s'efforcera de inettre en pratique
tout ce que lui dit son maître. Après la classe, il se
rendra à la maison sans s'arrêter en chcjnin pour
jouer avec les enfants qui se querellent, qui se mo-
quent des passants, qui se comportent mal, etc. S'il

voit ses condiscipKs s'attrouper dans les rues, il con-
tinuera son cheriiin sans s'occuper d'eu.v. li évitera
de passer trop près dos vieux éditées de crainte
qu'ils no s'écroulent et ne l'écrasent. Il fera bien, en
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passant cicynnt l'egliso, d'entrer s'y agenouiller unin-stant et do demander à Dieu do bénir%es éuZsIlsodcheradoceuxqui voudraient railler sa dévo-.on et no se formalisera pas do leur, remarques
1
se comportera toujours do manière à mériter l'es-t>mo ûcH^ iionnctes gens qui se ],laisent toujours àrendre lionimago au mérite et à la vertu.

96
Mettez au passé défini les verbes du no 95 et écri-

REMARQUES SUR LES VERBES IRRÉQULIERS.

{^'^os 1C5 et 166 de la Grammaire.-)

11 n'y a que doux verbes irréguliers do la premièreconjugaison, co sont : aller et e7%oi/er.
J^^^^^^^ie

;,.w'"/7"'^'l''^'^
'^?''''° participe adj. a deux formes •

bem, berne, bemt, bénite. Cette dernière se dit deschoses consacrées par une cérémonie relip-ieuse dumn^tmT ùeVeaa bésue. Dans tous les luttes ea"on se sert de ^r.(. tcnie : peuple béxi, nation béTie:
Lo-^ verl;c.s en cuir

|
ronncnt deux n devant un e m^oi{Granmau-c juuje -i) sccomie élusse de ^tn^ul^

.

l'our ne pas confondre les verbes en •doU^!'/
jngaisoi. avec ce..:, de h, 4e en ^ 7ii f,, .

^''''""

que les derniers ibnt /...'et ".^^^ \.^^T^

oIass.clKi.inom-! .^nu' thM f'''''''^
<
i^tmgner à quelle
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lo 95 ot écri-

le l'imparfttit

Exercices sur les V^eubes Iuréouliers.

97

I/élôvo mettra au pluriel les phrases des nos 97, 99, 100
et 102.

J'cnvoio ma lettre par la po.stc.^—Tu vas on villo

tous los joui's.— 11 fuit loH inaovuisos conipajsjnfes.—
TumenH (l) nourévitcr la punition. J'ollVo un avan-
tage.—Tu ouvres la porte.— il j>ait aujourd'hui.—Il

fccut .sa position.—Jo sortais tous les jours etjo votais

les pauvres.—Jo concluais ^o marché et copentlant,
je connaissais qu'il no m était pas favorable.—(.Quoi-

que je craignisse que ton habit ne te plût pas, cc-

])enclai:t, je le cousis, mais je n'en coudrai plus do
tomblabic.—J'ai cru que cette plante av;iit cru en
plein air, maisjo m'étais trom])é, car elle no croît que
dans les scrres-chaudos.—Plutôt de me fâcher, jo me
tairai, je vaincrai mon penchant à la colère, jo suivrai

ma raison ])lut6t que ma i)assioQj et je vivrai on paix
avec tout le monde.—Tu dis que tu no connais pas
cet homme et cepi'Jidant, tu ci-ains qu'il ne lui iirrivo

quehpie malheur.—Crains-tu ([ue je to (ontraigno do
rester ici ? je lirai une histoire.—Tu lieras cette

ireri.e (2).

98

Les élèves écriront on colonnes les verbes do la

leçon précédente.—Ils mettront d'abord l'infinitif et

le futur à coté.— 11 est inutile d'écrire deux fois- le

même verbe.

99

J'acquiers des riehossos «ttu en acquerrais davan-
tage, ^i tu étais plus éi-onome, quant à ton frère, il

faudrait qu'il con(inît, nvant tout, l'estime do i^cs bu-

(1) Mtni et non inentti comme on l'écrit souvoiit.

(2) llemar^ncz la ilUféreuce qu'il y a. dans l'orthographo du futur
des verbes dédire et dédier, (ire Qt lier.
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13

péiiour3.--Jo courrais vninomont après la fortiino sijono cucllais pas tous les fruits <lo'mo.s labo , ofc fomourrais uvwiru (IWivor à nu),. b;U.--Il ^u m'

IT^uv^ ^1?"'^ '^ que j'aciuiùro i'osti.no pub
. u^

iivtc au maiti-.— Il iai,t quo jo ,smc1io si tu m-en<li'ases mesures nécessaires pour aLleindro ton b r~T,d s la vente, tu fais b.en tes devoirs, tu prends les

gnons, tu satisfais tes parents et tes maîtres, tu vois

100

OJ,! 7'^ ^""^ Pèi-o hier ot je crus qu'il to cherchait.-Quand jo reçus ta lettre, je commençais à croire quetu no m écrirais pas.-Je no puis convaincre ton amique son projet soit mauvais.-Il faut que tu sardesconduire cette atïaire, si tu veux rcuL.siiî^-Ton frôropourrait se tirer do ce mauvais pas, s'il le prévoyait.-Il faudrait que ce lot lui échût pour le dédomma-ger do ses peines -Cotto personne voudrait .^uo ton
frère codât a ses .lésirs.-(^u'il veuille ou qu'il ne veuil-
Je pas me recevoir, je veux ccnendant lui parler. Hi tuvoulais m entendre, je m'assiérais volontiers près dotoi.--Le ble croit et mui-it.-Ii faut que je croie à ta
discrétion pou. to conlier co secret.-Hien que cettemaison va. le mille piastres, le propriétaire la ven-
drait pour huit cents.-Le gouverneur dissoudrait leschambres, si les ministres perdaient la conlianco du
pays.—ii no laut pas que lu coutume prévale sur la

101

^
L'élèvo copiera au participe présent les verbos

irreicnliers dans la leçon précédente, .'t formera avec
ce part. prés, tous les temps (pii en dérivent -Icet
exercice peut fournir la inatioro de plusieurs devoirs

-#
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r.—Ton frôro

BÉCAPITULATION SUR LES QUATEE
CONJUGAISONS

102

Lo clioval voit lo péril et l'afTrontc.—Quel bras

vous Buspoiulit, innonibrabloH étoiles?—Si niinco qu'il

boit, un cliovou lait tlo l'ombre.—(^laïul j'étais jeuno,

jo croyais que jo lo serais toujours.—La science s'ac-

quiert par lo travail.

Celui qui à vingt ans no sait rien, no travaille pas

à trente, n'a rien acquis à quarante, ne saura, ne fora

et n'aura jamais rion.—Pierre qui roule n'amasso pas

jyiousso.—La ])lante Kommeille et transpire comme
l'animal.—Tu te liais à cet imposteur et j'en riais.

—

Je croyais que tu t'apitoyais sur son sort mais tu on

riai^.— Dis-moi qui tu hantes, jo te dirai qui tu es.

—

Il faut que cet enfant rie ou qu'il pleure, qu'il coure

ou qu'il danse, qu'il fuie ses camarados ou qu'il les

fasse fuir.—(Quoique tu puisses me faire, jo no te crains

pas._Faut-il que jo te plaigne, que je te console, quand

ta désobéissance a causé tous tes maux?

103

Traduisez les phrases suivantes au sin- -'lier.

Nous enlevons, ils dénoncèrent, nous achevons.

Nous chérirons, vous chérirez, ils chérirent.—Voua
redescendrez, iî" riroU.—Ne vendez pas la peau de

l'ours avant que do l'avoir tué.—Vous répétez tou-

jours les mêmes choses et vous nous ennuyez.—Vous
bâtissez votre maison sur lo sable ; elle s'écroulera

bientôt; bâtissez-la donc sur le roc. No trahissez

jamais la confiance do pers -nne.—Employez mieux
votre temps.—Les fouilles frémissent, les lions ru-

!r .;^i--;if 'oa lauroaux mutrisscp^ ^o.s eh.ovùiix hon-

nis,sent. (^uand vous obligez, attendez-vous a l'ingra-

titude.—Si vous étiez plus âgé, vcuh comprendriez
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meux limportance du travail
; .vous concevriezmi«^x l'excellence d'une bonne éducation

; vous em-plo enez mieux votre temps
; vous allieriez e t,^vail a la persé^^rance.-Quand nous ommes seuls"nous songeons à nos défauts.

''tînmes seuls,

104

Tno^fn!^''".^''''';^^'?^ P^^-'^^^'* '^« verbes du no 103, et

106
Mettez au sini,nilier les plirases suivantes.

Ayez de la patience, soyez laborieux et apnlinuc^et vous reussirez.-Voulcz-vous savoir cLme /iifaut que vous donniez? Mettez-vous à la Xè diceux qu. reçoivent.-Si les l.omme.s étaient tZ equ Ils suivissent les lumières de la raison ils s-én-ir

i:^iï::^MZT ^'^^'^^-^'--.-^oulez-volls 'avoine
mémo %?o ^"^ ''^"' '^^^^'^- «"'vez-vou. vous-

r?ol t~^°.
''''"^ permettez-pas ce que vous blâmerdans les autres—Craignez et fuyez l'oisivité •

'

nnelez^vous qu'elle est la mère do tous les autres v ces"-7C0UX qui craignent constamment la mort souffrentplus que ceux qui meurent.
^uumcnc

-N-ous vous prenons à témoin, vous qui nous écoutez, et qui voyez les larmes que nous l'ép^^idon^-Clivres sont des conseillers muets qui corrige"' sans

Sr~^^ J""f
êtes jaloux de vitre indépendancene faites pas de dettes.-Vous lierez ces paquets pcn-lant que nous lirons ces journaux.-Soyez vo. valets

61 vous voulez être vos maîtres—Vous ne me secourez pas, vous qui vous disiez mes amis.
"

106

uo^lOe^ItlOs"''''
''"'', *'"'P' convenables tous les verbes des

Lo jeune Antoine aller (passé déf.) chez un cultiva-
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ou s concevriez
tion; vous em-
^1 lieriez le tra-

sommes seuls,

3S du no 103, et
e personne du

?: et appliqué,
r comment il

>_ la place de
lient sages et
on, ils s'épar-

'ous avoir un
vcz-von.s vous-
vous blâmez

iivitd; rappe-
' autres vices,

nort souffrent

li nous écou-
andons.—Les
)rrigent sans
ndépendancc,
paquets pen-
cz vos valets,
le me secou-

Jes verbes des

!Z un cultiva-

teur et lo supplier (/;j.sm </<;/'.) de lui donner du travail,
(iCm qw'U pouvoir (iin/ an. <!u ,vibj.) onj^ncr quelque
(dioso. .}(.' te prendre {fuhir s.'uipd'jA 'mon service,
dire (p(i,is. dif.) le ialoiiivur; et. si tu être (ind. prés.)
bien diligont, Jo te douju r (futur simple) ta nourriture,
et cinq pi:istros jmr mois ])our t^'s i;-;i<>-e.s. Je être
(futur) bien laborieux, dire J pass def.) \g ii:nvqon,
mai8,_je vous on prirr, (iad. près.) donner (imper.)-mo\
à la tin de cha(|; c scmaiiio co (jue 'favoir gai/né (fut.
passé) atii) que jo /ouvoir (suhj. prés.) le donner à mon
vieux ])èi'e inliruie; ear je no vouloir (conditionnel
près.) p;is qu'il souffrir (i,ii/>. du subj.) |duK lono-temps,
et je désir, r (ind. prés.) i\\\\\ jouir (suhj. prés.)\\\ plus
tôt du fruitdo moii iruvuil.—Lo cultivuloiir être (passé
dcf.) si sati>faît do cet amour tilial (ju'il consentir
(passé, déf.) à cet arran.j>emont et augmenter (passé déf.)
ses gao-es. Le bon fils apporter {passé déf.) exacte-
ment, tous les same<lis, i<on g;iin à son vieux père.
Dieu, qui ne laisser (nul près.) jamais de telles ac-
tions sans réconi|)ensc, permettre (passé déf.) que le
jeune homme mériter (imp. du sahj^) tellement la con-
fiance de son maître, que colui-ci en/(7^>c (passé déf.)
son tils adoptif. Alors, lo bon jeune homme, ne con-
sultant que les sentiments de son cœur généreux, jvo-
curer (passé def.) à son vieux père, tout le bien-être,
tout lo confort désirable, et témoigner, (jyasaé déf.)
toujours à son bienfaiteur la plus grande reconnais-
sance.

107

L'élève fera la liste de tous les verbes du no précé-
dent et les classera selon leur espèce.

108
Mes enfants, je désirer (ind. jvés.) que vous étudier

(subj.jwés.), que vous vous appliquer, (subj. prés.),
aùn que vous pouvoir (nubj. pré.^.) réussir dans vos
études. Si les enfants attacher (ind. prés.) géné-
ralement si peu d'importance à l'éducation, c'être
(ind, prés.) liaYQQ qu'ils n'en comprendre (ind. prés.)
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pas tout le prix, ctqiic leur légèreté ne lonv permettre
(md.pres.) pas_encorcd'M])p;ceic-i- les clioscs à leur iusto
valeur; mais il8 ,,,;,'/;. rr./^,;.,;,,^,/.) 1,3 ^^^,.^ /^^^^^
la oTavito du mnl qmU so rfrefait (futur pa.ss.) en ne
profitant pas de tous les in.taïUs que leurs nm-cnts leur
avoir accorde (futur pass.) y.my ncrpiérir à l'école les
connaissances indi.peP.snLle.s daiKs le comnierco or-
dinaire de la vio. Coml.icn de jeunes i.-cns ctre (ind
près.), aujourd'hui i-norants pai- leur faute! Ah' io
î;.j|^;i.(cW ;.•.,.) q no tous les enfants compraJe
(mp.dusuOj) lesavunlaoos d'une bonne éducation,
et 6- .;^c;mrQm/>.,^M 5,//,/.) de l'acquérir par tous lesmoyens possibles. ^

109
L'élève fera la liste do (ous les verbes contenusdans le no i.recedcnt et les classera selon leur espèce.

ABUÉVr

MODELE DE L'ANALYSE DU VERBE.

tre («.)—pronominal ossenliel (
impcrf^oniiel cs^^cntiol (inip

vroii. ew

ou 3e conj .) pour première
son.

—

iv-tridif-r ou ii

)—-accidentel (ace.)
'iip. <'.s-.s-.)—accidentel (acc.)~le, 2e

> secundo on troisième conjugai-...n.-i.g,nHr m, irro-ulier (r,u/. ou ùrcq.) " °

fait (imp.)—paH^:édéhm (pass. d/'f:)~uv\
rieur (cnii{.)—plus-tjue-paifjLt (

0>rt'.9.)~impar-
t^^fini(/??(^('/:)-_antô

siv>pL)—l\iUn'
_

pas,é (_/•„/. paJ.)(fut
(part, prés.)—par t\ei]\c j,..,.
direct (rf/r.)—intlirect (indir.)

P--</.'paif.)~ïnt\xr simple

lusy
participe présent

e (part. i>o.S5.)—régime (rég.)

~J' pi-, je,

ai •••tt*« *•«•

une, • • p f • • t

pomme
—J e . .

.

SUIS

^'Î02 eno^'.f
'" ' '"•^''^ '^' ailGramm. nos

y.nvj.iara/iijurire po, i;U et i:V2] 3e conimCu^. md. pro.s. le p. 8. à cause de son sni. /e.[Le V. ai'oir c^t ici actif parce qu'il est seuiladj. n. card. f. ,s, dét l)oimne.
n. com. f. s. rég. dir. ue ai. [G. no» \Uà 107.1
pro. pers. lep. m.8. suj. de '

"

SUIS.
.
V. subst. 4ecoiij. irrég. ind. près, le p. s. à
cansede.onsuj.j,-,. [Le v. être est ici v.

, ^
substantif i)arce qu'il est seul.l

^^«"reux adj.qunlf. m. s. att. âeje.
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e louv permettre
loscsà leiirjusto

])l[is tard tonto
itur pcLss.) en ne
urs pjircnts leur
•ir à l'école les

c'oninierco or-

A'cns être (ind.

faute! Ah! jo

11 Is comprendre
nno éducation,
i' par tous les

orbes contenus
ion leur esjDèco.

sera.

-Elle
aime.

.

r pr. la

éttulc

—Nous
avons fini ..

.

notre

ouvrage

ii;èrc

est sortie

—Von? .

receviez

,

une
récompense,

T I .

: u aient. . ..

les

livres

—Les
enfants

indociles

eeront punis..

(par) leur . . .

.

maître
-Je
me
suis repenti..

.

pro. pers. 3e p. m. s. sujet de sera*

V. subst. 4e conj. irrég. ind. fut. simpl. 3e p.
s. à cause de son suj. il.

pro. pers. 3e p. f. s. suj. de aime.
V, act. le coiij. rég. iiid. prés. 3e p. s. à cause

(le son suj, elle.

art. simpl. f. s. dét. étude.

n. connn. f. s. rég. dir. de aime. iGrammaire
nos 104 à 107.)

pro. pers. le p. m. pi. suj. de avonsJini.
V. act. 2e conj. rég. ind. pass. 5ndéf. lep.pl. à
cause de son suj. nous. [Le v. avoir est ici

auxiliaire parce qu'il est accompagné d'un
autre verbe, (Jinir), {^Grammaire no 128.]

adj. poss. in. s. dét. ouvrage,
n. comni. m. s. rég. dir. de avonsfini, .

adj. poss. f. s. dét. mtre.
n. conim. f. s. suj. de est sortie.

V. n. [Gramm. nos 153 et 154] 3e conj. irréç.

ind. pa-s. indéf. 3e p. s. à cause de son suj.

mère. [Le v. être est ici auxiliaire parce qu'il

est accompagné d'un autre verbe isortir).']

pro. pers. 2e p. m. pi. suj. de receviez.

Y. act. 3e cunj. rég. ind. imp. 2e p. pi. à cause
de son suj . vous.

adj. num. card. f. s. dét. récompense.
n. conim. f. s. rég. dir, de receviez.

pr. pers. 3e p. m. pi. suj. de rendraient.

V. act. 4e conj. rég. cond. prés. 3e p. pl.àcau-
se de son suj. ils.

art. eiinpl. m. pi. dét. livres.

n. comm. m. pi. rég. dir. de rendraient.

art. simpl. m, pi. dét. enfants.

n. connn. m. pi. suj. de serontpunis.

-rCes..
entants.

adj. qualf. m. pi. qualifie enfants^

y pass. [Gram. nos 151 et 152] 2e conj. rég,

ind. fut. simpl. 3e pers pi. à cause de son
Biij. enfants.

adj. poss. m. s. dét. maître,

n. connu, m. s. rég. ind. de serontpunis.
pio. pers. le p. m. s. suj. de suis repenti.

pro. pers. le p. m. s. rég. dir. de suis repenti.

V. pro. ess. 2e conj. irreg. ind. pass. ind. le

pt-rs. s. àcîujsede eou suj. y<3. {Grammaire
nos 158 à 160.]

adj. dém. m. pi. dét. enfants.
n. comni. m. pi. suj, de soîit irompés-.

m
m
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ee

Bont trompés.

"* ^ ••••••••
est arrivé . ..,

un
grand
malheur
—Les
personnes . . ..

j'.pf. je

ai rencontrées.

m' pr. à moi.

.

ont parlé

V. nnpcrs
ailj. nuni

pro. pers. 3e p. m. pi. rés.dlr. de sont irompé.f.
V. pron. ace. 1ère conj.reg. ind. pass. indéf.Se

pers. pi. à cau.?c Je son stij. enfants.
pro, per.s. 3c p. m. s.„suj. apn. de est arrivé.

ace. Icconj. rég. ind. pass. ind. 3ep. s.
caid, m. s. dét. malheur.

adj, quai. m. s. qnalf. maUwur.
jn. comm. m. s. f^nj. réel de est arrivé,
art. eunpl. f. pi. doi. personne'^.
jn. comm. f, pi. ?\ù. ,|e ont parlé.
jpro, rel. 3e p. f, pi. (ant. personnes.) rég. dir.
' de ai rencontrées.
pro. pers. le p. m. .«. suj. de ai rencontrées.

le conj. rég. ind. pas. mdéf, le p. s.
y. act.

à cause de son
pro. pers. le p, m, s. lég. ind. de oni parlé,
V. n. le conj. rég. ind. pass. indéf. 3ep.pl.
a cause de son siij . personnes.

CHAPITRE VI

DU PARTICIPE

110

(^Grammaire no 168.)

uï^lfj-^-'"''
C'^lf'^"*/^'''!'^'*'^ ci-do.«sous tirera un trait sous

les participes présents et deux sous les participée passés.

En franchissant des mers inconnues, en débarquant
lo^premier sur une île habitée par des infidèle! en
affrontant tous les dani^ers, Christophe Colomb adonne a 1 J^^urope un monde nouveau.—Accoutumé à
supporter les fatigues, obligé de payer de sa personne
dans toutes es circonstances, Champlain n'hésita pas
dcntrenrendrc en 1G09, un voyage long et difficile
pour al er combattre les Iroquois. Ecmontant le St.
Jjaurent et le Richelieu Jusqu'au lac aunuol il d^nna
Bon nom, traversant des contrées sauvages, luttant
contre les superstitions do ses alliés, il atteignit enfin
le terme do son voyage. Arrivé en i^résence de l'en-
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nemi, .ayant pincé ses içens on ligno do bataille, ot

pris toutes les prccuiitions nécessaires, il se mit au

contre de sa ])clitc nrniéc. .Mettant quatre balles

dans tîOii arquebuse, tirant sur les chefs ennemis, il

eu tua deux du premier coup ot blessa le troisième.

Effrayés, épouvantés, déconcertés, découragés, les Iro-

(juois prirent la fuite, laissant les alliés maîtres da
terrain. Eevonu à Québec, après cotte victoire,

Champlain se rembarqua pour la France.

111

(Grammaire no» A73 et 174.)

Participes passés employés sans auxiliairo ûu avec l'auxi-

liaire être, (le et 2e llègle.)

L'élève complétera les mots inachevés dans les nos lU, 112,

jusqu'au no 119.

Chéri. . de ses parents, aimé. . do ses compagnes,

estimé. . de sa maîtresse, cette petite fillo possède lîi

confiance do tous ceux qui rapprochent.—Ces enfants

sont aimé, ., chéri. ., estimé. ., lorsqu'ils sont sages

ot appliqué. .—La ville do (Québec a été bombardé. .,

saccagé. . et enfin pris. . par les Anglais en 1759.

—

de soldats tué., ou blessé.., la population entière

découragé..—L'arméo vaincu. . sous les ordres du
chevalier do Lôvis s'est replié. . sur Montréal et s'est

préparé. . ])endant l'hiver à prendre sa revanche ftu

printemps.—Mais que pouvaient faire des hommes
démoralisé.. ])ar une récente défaite, harassé., pai*

une lutte soutenu., avec courage et persévérance,

coutro dos ennemis infatigables, posséda-nt.. tontes

les ressources nécor>saires, et déterminé, .à remporter

la victoire à tout prix? *
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112

{Grammaire 11° 175.)

Participes passés accompagnés de l'auxiliaire avoir et pré-
cèdes de leur rogime. [3e i.ègle.]

Au printemps de 17G0, les troupes que Lévis avait
discipline.

. exercé. . aguerri. . se présentèrent avec
contiance devant l'ennemi qui les avaient vaincu, .l'aii-

r. .. ,.,
P<5iii' no se souvenir que de la dé-

taito qu ils avaient à ven^çer.' Au sii^nal de l'attaque,
ils s élancent sur l'ennemi comme des lions, se bai tentcomme dos héros, enlèvent les places que les Ancrlais
avaient regardé., comme imprenables. Le moîilin
de Dumont, surtout, devient le lliéâtre d'une lutte très-
acharne... Lo« Montagnards écossais, qu'on avait
regarde.

.
jusqu'alors comme invincibles, sont repous-

se. . par les^ grenadiers français, reprennent leur posi-
tion, sont repousse.

. encore, reviennent une tnnsième
lois a la charge, sont chassé . . do nouveau et sont enfin
lorce.

.
d abandonner le terrain jonché. . des cadavres

de leurs soldats que les Français avaient tué. . pendunt
cette lutte désespéré.. ^

113
{Grammaire n"" 175 et 176.)

Participes passés accompap-nés de l'auxiliaire avoir et précè-
des ou suivis do leur régime. [3e et 4e Régie.

J

Le cheva, de Lévis avait surveillé. . les manœu-
vros du gênerai Murray, ei avait remarqué. . la fai-
blesse do ^<on flanc gnu.he. L'habile chevalier avait
réserve., des troupes fraîches ])our les circonstances
imi^revu... Tl lança, sur le champ, une puissante co-
lonne contre cette aile affaibli., qui fut enfoncé.

.

par
. imjjetuosité ans Fri^nçuis. La déroute devint

générale dans l'armée anglaise qui s'empressa do re-
gagner la ville, ^le les soldats avaient quitté.. lo
matin pleins d'espoir d'être encore victorieux. lia
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Lévis avait

ntèrent avec
^nincii. .l'au-

ennemi, nos
it éprouvé.

.,
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que do la dé-

dc Tattaque,
is, se baitent

) les Anglais
Le moulin
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ïvoir et précê-

les manœu-
jué . . la fai-
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avaient perdu. . 1500 hommes, et les Français 800.--

Pour ne pan perdre lo fruit des premiers succès qu'il

avait remporté. ., L 'vis commença l'investissement

de la ville ;
mais les espérances qu'il avait entretenu.

.

s'évanouirent bientôt. Le 15 mai, deux frégates an-

glaises furent aperçu. . au bout de l'Ile d'O.^ A cette

vue, les Français découragé. . furent contraint., d'a-

bandonner leur T)rojet.

114

(Grammaire m 177.)

Participes passés accompagnés de l'auxiliaire ttre mis t^OMT

avoir,

Nous nous sommes écrit. ..—Nous nous sommes

écrit., des lettres.—Voici les lettres que nous nous

sommes écrit...—Ma hceiir Vcst coupé..; elle s'est

coupé. . le doigt.—Ils se sont prévalu. . de leur titre.

Il s'est servi . . de sa position pour nuire à son ami.

—Cotte personne s'est repenti. . de sa faute; elle l'a

pleuré. . amèrement.—Vous et votre frère voiis voua

êtes rencontré. . ce matin.—Ils se sont blessé., les

(loi,>.ts.—Ils se sont blessé. . aux doigts.—Nous nous

sonnncs écorcbé.. lo visage.—Nous nous sommes

écorché.. dans les broussailles.—Ma sœur s'est pi-

qué. . iapeau ; elle s'est piqué. . audoig \—Ces dames

se fcont troublé.. !a tète pur des lectures dangereu-

ses; elles se sont troublé., en ma présence.—Ces

enfants s'o sont découvert., li^itèto; ils se sont dé-

couvert. . en ma présence.—Vos élèves se sont si bien

appliqué. ., qu'ils se sont distingué. . dans toutes les

branches qu'ils ont étudié. ..—Votre more s'e.-t dé-

bolé.. en apprenant votre départ.—Vos camarades

s'étaient a- :usé. . dans la rue et s'étaient attiré. . les

rcpioches du maître.

liiï

La fortune do cet homme s'est accru. . depuis quoi-

que temps.—Ces enfants se sont plaint., de leur

maître.—Les événements so sont succédé.. rajDide-
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ment.—Ma patrie, mn famiUo ko Bonfc présenté., 'à
moi dans cette circonstance.—Ces deux méchants on-
lants se sont ri ., se sont moqué. . des remontrances
do leur pore

;
ils se sont attiré. ., par leur conduite,

lô mépris des honnêtes gens.—(^icls honneurs ont
mente. les enfants qui se sont distino-né.

. ù cetexamen .''—Cette pensonne prétentieuse s'était figuré.

.

quelle pouvait réussir dans tout.-Ces enfants se sont
nui. par leur.egèreté; ils se sont attiré., des re-
proches qu'ils ont bien mérité. ..-La peine que s'est
donne... cet elove pour faire ses devoirs ne restera pas
sans récompense.—Cette maison s'est vendu., bien
cher; elle a ete payé. . mille deux cents piastres.

KËCAPITULATION.

116

Voihi une injustice criant.., des paroles dé^-où-
tant.

., nne écriture ne ressemblant à rien.—C'est icique a faim est rassasié.
., que la nudité est revêtu

que les pleurs sont tari.., que ri-norance est ins-
truit.., que toutes les peines sont adouci . ..—Les
pleurs que cette mùro a répandu. ., les cha-rrins cul-
sant.

.
qu elle a ressenti. ., les tortures mondes qu'elle

a éprouve.., c'est l'inconduite de son iils qui les lui
a cause .

.
—Ces troupes se sont battu . . vaillamment:

elles ont bien mérite., de la patric.-Mes chers en'
tants, suivez toujours les bons exemples que vous ontdonne.

.
vos maîtres, la ligne do conduite qu'ils vous

v^in
''•/•7"^''^"'"'1';''' sanglants et roides sont

le.te.. entrelace...-Mon fds, vous grandirez dansmon estime en fuyant.
. les enfants médisant.

., par-iant.
.
mal de leinvs parents.—Ces tcn-cs trop remué.

,

et devenu.
.
incapables de consistance, sont tombé.

.

do toutes parts.-Les parents qui n'ont pas corrigé.

.

Jours enfants de bonne ]ieure, les ont rendu. . maîtres
de ieuivi volontés.

117

Les méchante so sont toujours ri. . des bons con-

*^P5ï5B?!Sr^
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scils qu'on leur adonne. ..—Le?» grands parleurs vont
^)artout répandant. . dcM noiivollcs alarmant. .—C'o.^t

a notre mort que seront ])e.sé. . nos vices et nos ver-
tus ; c'est alors que nous tueront jugé. . sur nos bonnes
et sur nos mauvaises actions.—Ces personnes, noua
les avons |uge, grandes par leurs bienfaits.—Los
paroisses que nous avons ])arcouru.. sont les ])lus

peuplé. . du Canatia; ce sont aussi celles qui sont les

mieux cultivé. ..—Mes sœurs so sont attendri., au
récit que je leur ai fait. . des événcTnonts arrivé. . à
leurs amies.—Ces enfants se sont trahi.., eux-niênu-s.

—

Jo n'aime pas les élèves remuant.., contrariant..,
remuant., les pieds, ne s'accomniodant. . ])as avec
leurs camarades, parlant sans cesse, n'étudiant fias

leurs leçons; j'aime au con raire les élèves obéis-
sant. ., écoutant. . leurs maîtres, complaisant. . en-
vers leurs condisciples, les obligeant. . do tout, ne so
fâchant., do rien.—Les cnf;ints qui ont reçu., une
bonne éducation ont r-'irement manqué., de respect'
envers leurs pare ils.—Mesdames, vous n'avez pas
gardé. . les secrets que nous vous avons con lié. . ; vous
vous êtes par là rendu... coupables des désagréments
que nous avons eu...

118

Cette personne a toujours surmonté. . les difficultés

qu'elle a rencontra..—Avez-vous reçu toutes les

marchandises qu'on vous a envoj'o..?—Ces dames,
touché., de la misère des pauvres veuves qu'elles

ont visité., et affligé., de ne jiouvoir les secourir,

leur ont parlé., affectueusement et les ont consolé...

—

Ma mère et ma sœur se sont attendri.., elles ont
pleuié. . en mentendant faire le iécit des événements
dont j'ai été témoin.—Mon ami m'a cnvo3'é des ])rô-

sents qui m'ont beaucoup plu. et je me suis empressé
uu i cii i viiicreier.— luu;-; les caurls que j ."îi liiii...

pour enseigner la géographie ont été jusqu'ici cou-

ronné. . de succès.—Votre sœur s'est ])lu... à humi-
lier votre ami.—Mes- frères et moi nous nous sommes
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entendu.
.
sur la manlèro do vê<r]cv nos aff'iirnc; rnnasommes enHa tombé.

. d^K-cordr-Co"^^
personnes que .,'a. visité...? celles auxquelles j'apai 0...? Lai.sscz-moi vous raconter les peines qui me
SoTnT" •'•••' ^'^ '^'^''^'^ ^"' ''^«^^t ^^^^^Z ospoites que

j ai éprouve... Après nous avoir vaincunos ennemis nous ont accablé... d'injure ,Hs nousont insaKo... raillé..., baflbué...-.yos cnnem s seBont venge... des deiaites que vous leur avérfait su-bir.—Les recompenses que vous avez mérité lo^pnx que vous ave. gngné.... les brillants s ccô;*' qu^vous avez remporté..., ne doivent pas vous inspirerdes sentiments d'orgaeil et de lUsomntion ^J'aî

vite., do venir me voir, mais ils se sont excusé, endisant qu'une alïaire pressante les appelait ailleurs

U9
Coscnfants se sont comporté.

. avec tant do sa-csse

oecunéM'l "''f-
!'"^^''^^^ ^^0 tous ceux quisS sontoccupe, de leur edueat.on._Mon frère et ma sœur, qui

ouW r'^"' ' ^T^' ^"'•^'^' "^ '' «^"^ retrouvé.

?ond7
^:^^"^'^"i^ ^'P

pcine.-Ces pasteurs se sontlendu.. grands par leurs bionfaits.--Cc.s deux éco-

o'nt't;!"^ 'f ;•

"^'
''V^'",'

^''''- 1'-'''-^"^ ^^ ^'^-^^Tso

Zf ri ;;•
^/'PPy^^''^^« ^^^^ maUre.-Ces officiers sesontd.stingue.. dans tous les combats auxquels ils

scsttroube...-Mon porc, non ])Ius que ma mèreneseseraicngngé.. dans ce procès, sans les mau!vais conseils dont on les a entouré. ..-Une foule dopauvres sesont présenté. . pour recevoir l'-uimôiie.-

cni™^ '""'" «ont rendu., maîtres de Québec,en 1759, qu après avoir perdu beaucoup de soldats—Ils se sont rejoui.
. de cette conquête et ont pristous lo« ino-«'en-4 'V -—• o-s.- -

i'na..
ii3 i_„ uu}ji_u^ n^^KjzniiiYv.i, j)uur ia conserver.

^TWlpffiliiiifiii
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MODELE D'ANALYSE DES rARTIClPES.

—L' pr. le. !avt. siinril, m. s. dot. écureuil.npl,

élég.ant jadj. quai. m. p, (nuilif, écureuil.

ccurenil

sautant
{de) branche. .

.

(en) brandie. ..

ODClt •§•••••• •.

(^) un
instinct

naturel

livres

Cluc ••••tt •••• •*

j'pr. je.,

ai prêtés • t ff • « •

pTCLv^S «•••»«

((î) mon
frère

ont été abîmés,

abîmés

.

• • ff • t •

—Nous
avons parlé.. ..

pari© ..........

{^lC) votre
père
—Ces
hommes
se

a

sont repentis.

.

repentis

{de) lem

n. ooinin. m. .'<. suj. do ohûit.

V. n. le conj. r»''*;. inf. ))art. j)rés.
^

n. conun. i". s. [l'ôuj. de la prej)osition c?c'(l).

n. coni. f. s. r.''^. .l.; la pi')|). oi (1).

V. n. 23 conj. ré^. ind. prés, .^o p. s. ùcau-
!-e tle son suj. écureuil.

adj. nuin. card. m. h. <lét, insfinci.

n. conmi. m. s. rég. indii;. de obéit,

adj. qnal. m. s qualf. insiinct.

art. simpl. ni. pi. dét. lirrcs,

n. comtn. m. pi. suj. de oit été ahlmés.

pro. rel. .3e p. m. pL (ant. livres. )rég.(Iir.de

ai prêtés.

pro. pers. le ]). m. s. suj. do ai]}rctés.

V. aot, le conj. rég. ind. pass. inJ. le p. fi.

cause de son suj. je.

part. pass. conj. avec avoir var. étant i^récédé

de .«on rég, dir. ^/ffcpr. livres. {Gninwiaire
n" 175.)

adj. poss. m. s.dC't.frtrc.

n. conmi. m. s. rég. iadir. de ai iiretés.

V. pa.«3. le conj. rég. ind. pass. ind. 3e p.
pi. à cause de son suj. livres.

part, pafs.g. c^-nj. avec ttre .s'accorde avec son
suj. livres. [Grammaire no 17i.]

j)ro. per.-». le p. m. pi. fuj. do avons j^arlé.

v.n. le conj. rég. ind. pas.--, ind.lep.pl. à cau-

se de son suj. nous.

part. pas.s. invar, jiarcoquo les parln . pa.s=!. des

v. n. conj. avec avoir .^ont toujour.-^ invar,

adj. poss. m. s. dét. 2_)i^rc.

n. conun. m. s. rég. ind. de avons jiarlé.

adj. déni. m. pi. dét. hommes.
n. ccinin. m. pi. suj. dt sont repentis,

pro. perd, iîe p. m. pK rég. dir, de smU re-

pentis.

V. pro, ess. 2e conj. irrég. ind. pa.s.s. ind. 3e

p. pi. à can.so de son suj. hommes.
part. pas3. conj. av -cètre nii.s pr. avoir, var. Il

parce qu'il est précédé de son rég. dir. gl
aiij. poss. f. s. d<'t, au'.lace

(l)On devra attendre que ^(•l^ve ait v\i la pr^^po.'sitiou pour donner

ce détail.
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^"''^^"^^
i"'

oomni. r. f. ir<,'. in<lir. (!,' ro,it rrprufi.f
"~^*^"'' ,P''f- V^'^-*' -^ p. 111. pi. Hn].,h.9crn nmu.9/:i
2'^""' •• • • • il"'*-*' I

^^'^'
'-'I'. "« l'I- v''L'..lir.,l..î r.'.îrt;/M<,v,'.y.

serez aiims s..
. iv.pro.ucc. lecoiij. iv.', iml. fiiL p;i-s. 2o p. i,]

I

11 cause tl(» ,-()ii',ci,i,'>fl„,,,^

^"'"''''"
.l'^^'f- l>:i-'''..f;;.'iij. iivv'o cln: mis i-r. acoh- var.
I

paies.' 'l'i il (.'st j.i'i''.'r.|.'> Ai' smm i'.'"j;i(iie.

CHAPITRE vri

DE LA PBÉPOSITION .

10
(Ora/iuiudn' )i'><^ HcS à 180.)

Lï'lève souli^^îiKTu les i.ivpo^ition.s ci-lo.s.^oii.s et foinMlrtAra
Jea mota luaclicvcv-*.

Avant la vcniio dos missioimaire.s, 1cm Iiabilanl.s du
Canada étaient privé... des scooiir.s de hi relio-ion
Les Lecollets arrivèrent en 1015. Sans connaître
a lanterne dos diverses nationsquijs venaient évani^é-
lisor, ils se dispersèrent parmi les suivaiçcs avec
îoutc la confiance que le désir de ^'aj^nicr des'^âmos à
Je^us-('hri^t peut seul inspirer. 'NmioI)>(ant les fa-
li.<rnos qu'ils av iont éprouvé... pendant une traver-
sée lon-uo et difficile, maloTé Ja mauvaise foi doscheis .siuva-es ils s'empressèrent do pounsulvro leurœuvre do sacrifice et d'abnég-ation. C'I.acun selonses aptitudes accepta lo poste qui l.d fut assio-né
Surmontant toutes les dimeuKés avec uno fcnueto'
nu-dessus de tout élog-e, luttant sans cesse contre lescléments, aflrontant les dani-xM-s avec un sano-.fVoid
sans cxempe, ce. soldats do J)iea eurent bientôt laconsolation do voir leur couvre couronné. ..do succès
I.es sauvages acconraicnt ])ar centaines pour enten*
dre leurs prédications et s'empressaient de demander
Je baptême.

121

Copiez par ordre alphabétique les prépositions do
la leçon précède u te.
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'CZ (lin U.9 (?,<!.

>ll-S. "il' p, |tl.

'. (tcoif v.ir.

foinnlètora

i)ii;iiil.s du
L l'clio'ion.

C'OUIljÙtl'O

lit c'vaiii^û-

agv.s avec
îH âmos à
nt les fii-

10 (l'av^cr-

50 foi dos
uivro leur
3un selon
t nssio-né.

' fermeté
i'^utro les

aiio--fi'oid

'iciitôt la

snccoa.
Il' en ton-

emaudor

litions do

122
L'c'lévo soiili'i.ncra lo.s |/rôp(.)sition3 piu' un i "vit et les lûcu»

lions prépositives par donx traits.

Mon fils, je crois devoir vous ra))]toloi* les conseil:*

(luo jo vous ai dcj;i donnés pai* raj)iiort à votre cdiica-

tion
; vous no sauriez trop hs graver dans votre mo

moiro afin do les m 'ttro tous les j'Uirs en pratiine.

tSoyez toujours docile ot rcs|)Cctuoux envers vo-t maî-

tres, doux et alVablo à IV^^-ard de vos condisciples;

apj)ronez bien vos le(,ions, laites vos devoirs avec Hoin,

avec exactitude; écoutez attentivement les ox])lica-

tions qui vous sont données en classe, afin do les bien

comi)rendro; caries définitions les plus claires de-

viennent inutiles pour ceux qui no les écoutent ])as;

n'intcrrom})ez jamais le maître durant la le(;on, quand
mémo vous no l'auriez pas bien compris, mais atten-

de/, qu'il ait fini de parler pour lui faire vos ol>serva-

tions. Quant aux éljvo.> vuii sont à côté do vou-, no
vous en occupez pr i ; s'ils i.mdinent, no les imitez pas,

do i)eur do perdre m '.cmp,« précieux et do manquer
à la règle do l'école. Si \ .us êtes sage, vous vous
mettrez faciicmont a^ iessus do toutes ces petites lé-

gùrclés si communes aux enfants do votre âge, et

vous vous cllbrccroz do ujarclicr, dcs maintenant,

dans les sentiers du devoir.

MODKLK D'ANALYSE DE LA PREPOSITION.

ABRKViATmNS.—rrépositiou

—

iprâ.) fuit rapporter {fait

rapp.)—lucntion prépositive

—

{loc, inép.')

MATIÈRE d'analyse.

J'apprends à lire dans lo livre (1) de mon cousin.—Tu
étudies pour l'instruire.—Nous irons en Europe afin

de régler nos aftaires.—Ce bravo s'est fra^'é un che-

min (( u travers de ses ennemis.—11 part à caxoe de vous.

A (2.)|pr6p. fait rapp. lire à apprends.
Dans Iprép. fait rap|». livre à lire.

(1 ) lAj mot qui suit uno pr. p- s'anaiyso rc^nc de cette pi-i'i). ùu icg.

iiidir. du V. aui^ucl il eo rapporte, selon le cas.

("i) Nous n'analyserons maiiitcnautquo les uiotsinvariablea attendu
tjuo Ici} autrca parties du discours sont déjà connues.

i
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De !|>rôp. fait vapp. cousin ii livre.

l*ouv Ip'^^P- liiit i-iipp. insh'uit'c à étudies.,
i*wi iprôj). fait rap]). Europe à iroiis.

Afin <.t' luc. piH'p. fuit l'iipp. rrf/hr à -irons.

Au Iravci'.s dc.jloc. prép. fait rapp. einiemis à frayé.
A (.•ai;so do. , . . |loc. jirôp. lii'iL lapp. vous à part.

CHAPITRE VIII

DE L'ADVERBE
123

(Grammaire n'"^ 181 à 187.)

L'élève soulignera les adverbes dans les deux leçons sui»
vantes.

En Canada, vers le commencement do novembre,
le bétail du cullivatonr est déjà dans l'étable. Il faut
tenir les animaux proprement, les soig-ner réi^ulière-
mcnt, les changer souvent de iiiière, veiller constam-
inent à ce que le plus grand ordre règne partout, si
l'on veut avoir des animaux forts et "vigoureux /au-
trement, on s'ex])o-erait à les voir dépérir. Il faut
aussi les attacher bolidenient pour ne pas les exposer
à se blesser dangereusement les uns les autres. Pour
agir prudemment, un cultivateur no doit confier lo
soin do son bétail qu'à une personne qui lui a donné
auparavant des preuves do ponctualité, d'activité et
de prudence, encore, doit-il la surveiller attentive-
ment jiour lui faire faire les choses convenablement.
Autrefois, on accusait les sorciers d'être la cause
des maladies que contractent ordinairement les ani-
maux qui no reçoivent pas, pendant l'hiver, les soins
convenables; mais aujourd'hui, ces superstitions ridi-
cules sont disparues, cL l'on a recours à des moyens
naturels do rnôvison SnIl^'nn^ nn r>"" '^f K'^n "'-

une nourriture saine et abondante, sont les meilleurs
remèdes i^uo l'on puisse trouver.
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Un déf:int malheureusement trop répanda chez

les cnltivîiteur.s c'est de vendre la plus grande partie

de leur foin, et de ne faire manger ensuite quo de la

paille aux bêtes à cornes. Ce système produit l'ap-

pauvrisscmcut de celui qui le pratique; car, il vaudrîufc

mieux que le cultivateur gardât un Tiombro sutti-

sant d'animaux pour consommer tout son fourrage,

et qu'après les avoir nourris abondamment, il on ven-

dît quelques-uns pour rencontrer ses atîaires, attendu

quo les animaux gras se vendent toujours cher, et le

cultivateur qui e;i engraisse y trouve toujours son

compte. Car, il ne faut pas oublier, mes enfants, quo

outre l'argent que nous ])rocuront les animaux en les

vendant, ils nous donnent eucore l'cng'-ais qui rend

constamment à la ti-rro ce que nous iui enlevons.

Toujours tirer de la terre des produits, et ne jamais

rien lui remettre, c'est un système ruineux, non seule-

ment pour le cultivateur lui-même, mais encore i)0ur

tout le pays.
125

L'élève copiera par ordre alphabétique les adverbes

du no précédent.
126

L'élève formera des adverbes de manière avec les adjectifs

suivants, et k's groupera selon leur tenninaisou adverbiale eu

ment, emment, amment, de la manière suivante:

Adj. Adverbes. Adi. Adverbes.

evunent.

L>fogrigcnt,nép:ligem-

[ment.

Sage, habile, ordinaire, poli, vrai, agréable, cons-

tant H) honteux, (2) doux, grave, conforme, énorme,

t^avant, cloquent, bravo, timide, humide, élégant, pro-

(1) Les adjccùfs en an< et cn<, forment les adverbea en animant,

imment ; savamvirnt, /irtidcmmcnt, etc.

(•>) Lorsque ios udjoctils finissent par une consonne, il faut ajouter

à leur foniiuiu ment pour former l'adverbo : Aon<e««eMKNT.

Adj, Adverbe;^.
ment.

Sage, tagemeiit.

Adj.
amment,

Savant, savamment.
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pro, dévot, absurde, quotidien, mensuel, crncl, iiîicion
joli, fratcn-.el, habitue!, iidùle, universel, spirituel
K0t,_ bii^rotJoste, arbiti-airc. bon, décent, frais, épais'
mais, complet, froid, laboneux, mystérieux, 'a'as vi'
goureux, singulier, utile, attunîif, malheureux, lôno-
nouveau, faux, partial, moral, jovial, amical, divers!
senso, honnête, négligent, confus, frivole, aimable
diligent. '

MODELE D'ANALYSE DE L'ADVERBE.
AJ^RÉyl.vnoy3.~Advn'he.~radv.) quant iô~^(qnani.) inodi-nc—Onod.) locution ar!vorb]ale-(Zoc. a'Iv.)

MATIÈRK d'analyse.

Cet enfant parle toujours, il ne s'ap])liqnei^nn«/s.-.

rn"'*^ ^'t:~^
^^^"^ ^^'^^''^' '^PP'-t'nd fact/ement ses leçons,—lu reiloehis peu.—Six sœui- chaule très-bœn.— Are

VovdH pas ton temps.—Les er.ûmts />^m élevés ont con-
ti-acte

1 habitude d'obéir tout de suite ; ils partent sur-
le-chainj) pour faire ce qu'on leur dit.'

Jj^*^"'.!''^"''»
jad V. d- temps mod . parle.

xSi; janiiiKs . . .. jloc. ndv. )n- d. applique.
\^^ •: )''''\'- (1« lieu iiiû;l. ciens.
J^aciit^mt'iit .. .jadv. à^ niaiiiè:-c mod. apprend,
n/'î' \^Y'-

'^- qnîuit. 1110(1. rrjUcUs.
iJ^^'^ l'^'l^'-

de quant, niod. bien.

JJ'^'"
I^i''\'- de manière mod. cluude.

xi^ P'^'*^ h*lv', (le nég ,tio:i mod. perds.
iiii'ii .......... adv. (le maidùio mod. dcvês.
^^oiit (le .snUo.lloc. adv, nioil. obéir.
hiir-le-c.]jamp.'Joc. adv. moil.;)r/r/c///

m <

CHAPITRE IX
DE LA CONJONCTION

127
{Grammaire n'^s 188 à 190.)

\^'^:Z^S^ ''' conjouctionsci-dcsous et complétera

Dans la nuit du 5 Août 1680, lorsque les habitant.5
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rncl, iincicn,

)I, spirituel,

frais. épais,

iix, .i^nis, VI-

ireux, loup-,

ical, divers,

le, aimable,

:rbe.

mant,) modi-

\Q jamais.—
ses leçons.

s-bien.—JS^e

vésontcon-
)artont sur-

complètera

habitant,?

do Montréal étaient plon<xé.,.dan.s un profond sera-

nicil, environ 1500 Iroquol^ ponéU'orent dans la villo,

à l'improvisle, et égorgeront plus de doux cents per-

sonnes. fSi les Français eussent eu le moindre soupçon

d'une attaque, ils se seraient tenu... sur leurs gardes

et auraient repoussé... les assaillants, car ils étaient

en mesure de se défendre ; mais ])ersonne n'aurait

pensé que les Iroquois pussent pousser l'audace aussi

loin. Or, ce massacre jeta la consternation dans

toute la Colonie, et lorsque AI. de Frontenac prit les

rênes du gouvernement, en 1090, il voulut infliger un

châtiment sévère auy Aiiglais, qui avaient été les ins-

tigateurs de cet acte do cruauté. Jl organisa donc

trois expéditions, quoique ses ressources^ fussent fort

limité... et les dirigea vers trois points difréreuts. La

promicro expédition arriva à Curlar par un froid ex-

cessif ;
c'est prurquoi on décida d'attaquer Ja place

immédiatement, (^uand les habitants apprirent la

présence des Français parmi eux, il ttuit trop tard

pour fuir ou pour se défendre. Fn conséquence, ils

furent presque tous tué... ou faits prisonniers.

128

L'élève désignera les couj-uctlunspar uu Irait, et les locu-

tions coiijoncLives par dc-ux traits.

L'air est un corps, car on le sent lorsqu'il est %n

mouvement, lorsque le vent soulHe, ou bien quand on

se meut avec une grande vilcs.-e.—La ])rospérité

éprouve le caractère,' do même qne l'infortune.-—Je

pense, donc Dieu existe; car ce qui pense en moi, je

ne le dois pointa nioi-mônic.—L"homnie bienfaisant

ne s'indigne point tic trouver des ingrats, vu qu'il n'a

pas compté sur la rc'junnaissun'jo et qu'il se trouve

payé par le i)laisir d'avoir fait du bien.—Ne vous ticz

pas trop aux gens avant ue les b.eii connaître, uo pcur

qu'ils ne vous tromj.ent.—Instruisez-vous tandis que

voua êtes jeune, parce (pie vous no le serez pas tou-

jours.—J^o mémo que la ciro molle reçoit facilement
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Boit .avant, U igCorroï^.t'^.J'll'^ iro/"^"
MODELE D'ANALYSE DE LA CONJONCTION.

MATIÈRE d'analyse.

^0
réussirez jamai8.-]S-c sors pas attendu qic' il \,\ont

conj. qui Jie géograpldck histoire.

"^^^éXi
^^^^^ ""'''^'' demandée vous auriez

çonj. qui lie ce qui suit à ce q^i précède,
oc. co.ij, qui \i(i preniez à réus.irez.
loc. conj. qui lie pleut à sors.

Et....

Quand

Si

A moins que..
Attendu que..

CIIAPITEE X
DE L'INTERJECTION

129

{Grammaire no 191.)

duUel^:;:;:"^4li™*-.1"''="° «;^t ^«"o, la con-

i-irPTn,-^v.^L
"^ s^'^i-f^uses qui sont venu. ..les

cSa H'r?"?r^'
^^' l'instruction des enfants du

îimies, bieivetro, pour venir indiçiuir à une liouvelle

Ail!,

lia!.,

Ohl.,
01...
Hél ,
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inne horume
on veut ]ui

înte que vo-
votro frèro

choses.

CTION.

conjonctive

hiand vous
pas mieux
!y parents,
ions, vous
'u'il i)leut.

vous auriez

îcède.

et Souil-

la con-

)nu...les

ants du
parents,

louvell©

généi\ation les sentiers du devoir et de la vertu. Si
])arfois, au milieu des ])lus grandes épreuves, une d'en-
tre elles ^o laissait aller au découragement, la supé-
rieure, de sainte mémoire, lui disailavec douceur: "Al-
lons ! courage! ma bonne sœur; plus nous souffri-

rons ici-bas, plus notre récompense sera grande dans
le ciel. Et la sainte fille cessait do s'iîflliger; elle

s'excusait de sa faiblesse et s'écriait: " Ça! ma mère,
n'allez pas croire que jo trouve trop lourd le fardeau
quo j'ai à porter ici. O non! avant que de m'enga-
gcr à vous suivre, j'ai fait fi ! des plaisirs, fi î des
ioiiissnnces; et maintenant, je dis: fi donc ! do toutes
les souffrances que je puis endurer dans ce monde.
—O mon fils! Morez Dieu, et ne cherchez pas à le

connaître.—Ah ! s'il est un heureux, c'est sans doute
un enfant.

Ho, là, ho ! descendez, que l'on ne vous le dise,
Jeune liunime, qji menez laquais à barbe grise.

On Mt bien du bruit là bas ! Ho, là^ ho ! qu'on
se taise!—Ciel! serait-il possible!

Hôlas ! Seigneur quel 1 rouble au mien peut être égal ?
Hé bien ! à tes conseils, je me laisse entraîner.

Dieu ! où suis-jc ? Les ténèbres de la mort m'envi-
ronnent de toutes parts. Ah ! traître, où m'as-tu con-
duit?
Eh! qui n'a ])as pleuré quelque perte cruelle?

—

Eh quoi ! homme, peux-tu croire que tout soit corps
et matière en loi ?

MODKL', D'AXAi.YSK DE L'INTERJECTION.
Ah! bonjou.' mon ami.—ILi! vous voilà.—O)^ ! que

nous ne sommes rien ! G ! qu'il est difficile do se mo-
dérer dans une grande fortune !—lié ! venez donc ici?

AU !

,

Hal.
Ohl.
0!..
Hél

Interjection qui marque lajoie.
Iiiicrjcct.on qui marque la surprise.
Interjection qui marque l'exclamation.
Iiitorjcctiou qui marque l'étonuemeut,
luterjection qui sert a appeler.
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m

DEUXIÈME PARTIE.
-000-

EXERCICES

Sur les parties les plus usitée., do la ayzitaxe?

130

(iY« 192 de la Grammaire.)

Dans les nos IfiO pf l^i ]\'.\\.,s. i. i ,

nécessaires et cot,S ior„;ot"T,:lS.l;\l!""='""J"-'"-

J0,<lefr;„ce, poiu-son expéJitio,, de 1G35 "ini .,,la g,.a„<iç hermine de 120 'tonno.,,,. .. >; eU e I c
.'

m...» de (,0 tonneau.
. et l'émérillon de 40 '

o ,e. ,

wp-ï, .i.i.iifliii lie la rivici-e sto. cm x. fi i'ivriiv'.e d,.«
fc.:i,;.,», d„„i.cona, chef do la bo»ri,^,dc le

'

im
',,'

g.iiil. d apj^es le témoignage des deux inlei-oiète

s.illeiKlicqu a des procèdes «-énéi-cux de la iVii-t ,]^

cou'i':! I?,"-""
'"'

f'^"-^"»
^^'-'v'ï-ent de fa™! a„t

'

coins do lluver. donacoiia et ses .rein commcoÀrent d'abord à montrer de la f.-oide.i? a x " '
, etpins tard, des sentiments hostiles, à I '„,i ^

'

,î,

'

I'a navigation lo ocMèbrc capitaine s'empre' a de 'e,

uc OKis ])Our le manœuvrer: une partie do se^ <ron«
étaient morts du scorbut pendant l'hlvér

^ '

131
1.1 «

>apit.'.!o de hi province do onébec e<it nndbAP
avant„ge„3cment situé.

. au eonflaent do 1 ^-viùr^

blo pour les plus gros navires, la ville la plus im-
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portante par son commerce, sa population, l'inilnstrio

et l'activité do ses habitants est montréal, situé..

dans l'île du même nom. les autres villes remarqua-
ble. . sont, en remontant le f^t. laurent: st. germain
de rimouski, montmagny, lévis, trois-rivières, nno
des plus ancienne. . vilL. ., berthier, sorel, beauhar-

nais, tcrrebonne, dans le comté du même nom, jolietto,

fit. Jean sur la rivière chambly ; st. hyacinthe sur la

rivière yamaska; Sherbrooke dans lo comté du mémo
nom.—les principales îles sont : les îles de la magde-
leine, l'ile d'anticostie, l'ile-aux-coudre.-?, l'île aux
grues, la grosse-île, l'île d'orléans, les îles du lac st.

pierre, l'île de montréal, l'Ile ste. hélène, l'île j^errot

i'îie-nux-noix, dans le haut de la rivière chambly.

132

(Nos 193 cl 197 de la Grammaire.)

L'élève écrira correctement toutes les phrases des deux n»'

suivants.

Quel... grand... délices les sons harmonieux dos

bel... orgues de nos églises ne nous procurent-elles (ou

iU) pas ?—Ce n'est pas un... de mes plus grand... délices

qne d'entendre les sons discordants, môme d'un... des

plus bc... orgues portatif...—Un... bon... orgue de fabri-

que canadienne vaut bien les joli... orgues qui nous
viennent do l'étranger.—Votre petite sœur est un...

enfant charmant..., goi..., spirituel...; mais, votre

petit frère est nn... enfant dissipé..., maussade et

sournois...—Donnez toujours de bons exemples à vos

enfants, si vous voulez en faire de bons chrétiens.

—

En donnant aux enfants les meilleur... exemples d'é-

criture, on réussit en peu de temps à leur apprendre
à bien écrire.—Les gens bien élevé... respectent les

vieil... gens.—ToutT.. les bon... gens, tout... les hon-

nête... gens se mêlent do leurs propres atfai-- s ot

laissent les autres s arranger connue ils l'entendent.

133
Vos amis sont do fin... gens.—Tout... ces vilain...
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cciJo (ou cc/i<,) do Pâques sont très-bellos Cou très-

r\^-~^'-' ^'^?'r'
"''^^'^"^'^•- inspire, t J'nmour

t^J r'7^''f-r^ "^'^T- ^"^ d'entendre ce

Ton û. ,

"••• .?' '^""''^ "^ "^^"t-î'-^ P«« des étrangers?lou. les honnêtes gens, tou... les vieil... gens com-mandent le respect.-JJende.-vous ù ma^'boutim^vous trouverez là un... de me, gens qui vous do Xâles rcnse.gnemen ts que vous désirez.LAyons
IW rdo lu science; il (on dlA vinf mm,,.- i-

des richo^^r^c. T^^
^

.

mieux que l'amour(csiiciies^cs.—Je vous enverrai un (o\.v une) counlodo senns pour peupler votre volière^ vou i^'env^er-rcz on retour nn (ou une) couple do poulots.-Los

ti^ "vor'""f
'^""î ^TfP^^té... par /outos les na!^'^"^•—\^^^i^ i-obo est d'un beau (ou d'une belle-)couleur de rose.--Lcs Cbinois emploient la cou eurblanc (ou blanche) en .igi,e de deuil.

-?>i/ ^c/î/r de certains noms.

Amouu, est masculin au singulier et féminin au pluriel ex-

"^^^â :^^^^:^' ^-'^ ^'-^^'- ^- o^rïï^^j^

fén^i'fin!'
''''"'• '-^^ n).-isculin.-AigIc-, terme d'armoirie est

.S^^^V'^v'^''''
^"^ ^''"' «l'i'nion, .l'asscmbla^re est masculin-un couph d'époux, un covpIecramis,-Covr£E si^nifiSeùx'estJe.nmm

: nue couple de porrlets; une corcpleXvfi
'

mdîle V^u^\
'7""""

'-""l
'^"i^^^^' f'-càche, couleur ver-

Zl èZ
'""'""''" '^''''' ^""^''"''

<^^<^f^^'> couleur de

FouDKE, Hnployé au propre cet généralement féminin • lafoudre e.t tombée; au lig„ré, il est masculin : mpoléon étaitun foudre de guerre,
'^"/'ytew/t emii

Les noms .jui désignent des états spécialement exercés nar

On . V / ' 'o'
^^''^•«''^' ^ii-^torien, peintre, témoin.Un dit: J/Wa»j« ^?e>%r/^;,c^,=/„i7î^7iio/iécnvam.

on d^^'T':;" c
-''°"" l'^P?' "' changent pas au pluriel

;

sL> l -^'T'^""^/''-
^""^^"^ Corneille: mais quand^ag^t ..>esimitut.urs.focc'uxdonton emploie le nom abri

^^'''Poteons aeront toujours rares.
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Noël et
(ou très-

i 'amour
idro cet
i do cet

•angora ?

ns com-
oiitiquo,

donnera
l'amour
l'amour
couple

Il 'en ver-

ts.—Los
les na-

e belle)
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u'iel, ex-
ages de8

oirie est
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, alors,

rs, les

134

(Grammaire n»* 198 à 202.)

L'élève écrira correctement les mots fautif des deux no»

suivants et complétera les mots luiu hcves.

Les lettres ont été cuUivé. . en Canada par les

Chauvcau..,lc3 Casgrain.., les ^lîjche.., 1*^^
j^^^/-

metto.. etc.-Lcsd'lbcrville. ., le. -^'^ ^^^ ••> ^^^^

Salaberry. ., fcont rares do nos Jouv5.---ll faut lespcc-

ter les vieux i^ens, fusseiit-ollos dimeilcs e soupçon-

neuses.^Yoim de,; beaux ciel, -de-lit. .,
d'excellents

lire, .-botte. ., des joli« porte, .-montre. -"On a pré-

paré. . deux prie. .-dieu. . pour la y.sito ^lo f
c ue.

i-Il n'y a que les gens peureux qui croient aux Icu. .-

follet.^et aux loup...-iarou...-^J'ai dans ma cham-

bre à coucher des e.suio...-main..., des tue.. .-bou-

chon... et deux serre...-tête...--Cl) On voit passer tous

les iours des marchands de foin..., de paiLc..., de ].a-

pTei?.., de canif..., do crayon ^tc-Je me .oum

cle beaucoup de lait..., mais de i-eu ^^ '"'7
un

trouverez sur mon bureau, un paquet de plume..., un

bLn de cire..., ime boite de pain...a cacheter une bou^

teille d'encre..., des porte.. .-crayon..., ctc.---J a -
çlic-

té au marché, ime boîte ^^«^•^^"SS--;^^, '^^^^^/^^^

prune..., im minot de pomme...-Les Airglais ont des

pied.. .-à-terre... dans toutes les parties du monde.

135

(Du no 203 au n» 208 de la Grammaire.)

La foule des personne... qui assistai... aux funérail-

les de Sir Georges Et. Cartier étai
^«^^^^^«"f

;";;-y"*^

foule de personnes a suivi, (ou ont suivi) la pioces-

Slon de la St. Jean-Baptiste, l'année dernierc.-Un

orand nombre de nos jeunes Canadiens qui émigré...

(1) Un nom utécéiUî uime des j)i-cpu:,un-.5ç «,, :,'•;;,"iot-iu Dliuiel
au^ingulier B'ii est pris dans '^ f«n^ ff^n6-« • d «

""^,;fJiî' ie
s'il désigne une coUccUon dxnvUés: Lu ut (le 11.1.M1-,

ri.UMES.

1
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nux LtalB-Unis, b'on rcvion...(lésonclianté...~LaMoi.
tic ( es passuiçcrfl n'avait... pas la force do s'occuper
(In (langer.—La quantité des fourmis ôtai...si grande
qu elle... dotrui.sai... tous Io8 graine que l'on confiaità
jii terre—La totalité des homuicd redoute... la mort.—La mo'tie de l'assemblée s'est dispersé. ..avant la
Un des debats.-La moitié des personnes qui a (ou
qui orO ab.-.,^té...à cette assemblée était (ou étaimt)
des é'rangrr-^ -Une troupe do s(d,lats saccagea (ou
sacv^u/crcnt) ic^ demeures dc:^ habitants.— LTii grand
nombre des ])0rsonnes présentes ;i l'ouverture du pur-
ement no put (ou ne purent) obtenir do places dans
les tribunes. *

{Du no 209 au n» 210 de la Grammaire.)

Dans le. no. mo et 137, l'élève emploiera de ou des selou le
cas, ot currjofra les mots fautilH.

On trouve dans votto jardin d... belles fleurs.—J'ai
acheté beaucoup d... pommes, d... prunes et d... pô-
clies.--Une j^artio d. . pommes que vous avez ache-
té... s est (ou se sont) gâté...—L'homme do bien ne
pense qu a faire d... bonnes actions.—Le grand nom-
bre d... bonnes actions qu'a faites Char ,;!ain suffi...
pour

1 immortaliser.—J'ai ];arcouru un grand nombre
d .. villes, jamais je n'en ai rencontre une aussi avan-
tageusement situé... qpo la ville de Québec—Les Tîre-
bœuf.

., lesLaIlement.:,-lcs Marquette.., etc. ont
rendu d.. très-grands service n Canada.—Les offi-
ci(3rs et les 8o'da(s (ou les ofiîciers et soldats) do Par-
mee ce Montcalm se sont signalé... par d.. .prodiges
de va nr, a la bâtai' o de Ca/illon.—Lo bravo et in-
trépide .^ou (c brave c<. Vintrépide) Montcalm a ^"ouvé
a mort au champ d'honneur en 1759.—Pîvrmi les
hommes q .i so ison<- 1.. plu occupé., d.. in.s-
truction, en Canada, on peut citer les Perrault.,
les Painehaud . ., les Meilleur. ., les Ohauveau. ., les
Jiangevin.., (Evoque ù- Kimuuski) les Téranlt.., etc.
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137

Co boucher a aclictô un d ])oiui do mouton, «q^^'il

a revendu. . avun(a;,'ouscnu ..— Co cordonnici- ))réfo-

ro une bonne ])eau do nioiilot, .. à une peau do veau.

.

do qualité médiocre.—Je préfère le sirop do groseil-

le, .au isirop do IVam boise...—J'ai pordu les timbre. .-

poste.. que vous m'avez donné, .l'autre jour.—Lea

chou. .-Heur. . se vendent géncralenicnt bien sur nos

marché.s.—On voyait ])huMeiir.s are. .•de-(riomphe.. à

(Québec, lor« de la visite du Prince de Galles.—Les

maiiiuns en pierre., hont ])liisduiablo.. que les maisons

en brique. ., mais celle, .-ci, sunt moins dispendieu-

ses que celle, .-là.—Daus celte buuti<iuc, on vend dos

passe.. -partout. ., dos porto, .-mouchetto. ., et des

coftre. ..fort...—Cette femme est autour. . de plusieurs

ouvrages qui l'ont placé... au ])romior rang parmi

los meilleur., écrivain., du jour. On récolte, à

Montréal, beaucouj* d. .pommes, d. . poires, d. .
pru-

nes, etc. Une partie •'
. pommes que j'ai acheté.

.

se sont ii'âté...

138

{Nos 212 et 213 de la Grammaire.)

Dans les cxercicea placés sous les nos i;58, 139 etc., jusqu'à

143, ré;ève corrigera les mots fautifs et fera les accords con-

venables.

Mes entants, il faut apporter dans tous vos devoirs,

un 8' in, une attention soutenu...—Libre... d'ambition,

îîO' ous plaisons dans le rang où Die a nous a placé..

—L .root l'ulilité public... (on publ'que..) no peuvent

êtrelofrii. du crime.—Cet homme est d'un entêtement,

d'une opiniâtreté ridicule.. .—Un mot ou une expres-

sion fautif (ou fautive) ])o\il ôter à une phrase la

clarté qu'elle doit avoir.—Il montre, dan^ toutes les

circonstances, un courage et une prudence ipéri<vir...

ji soii âge.—C'est po rr vous un devoir, uuoob' .i-îon

sacré. . à laquelio vo is ne pouvez vous soustraire.-—

J'ai acheté deux livresetdcmi... de sucre, une demi..
I
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*

1

lant^sosontpromcno... nn....tùto et les piods mi...—^'ippose... voH .•iRMcrtioMs con-octos, vou.s no doiivo/compter sur lo succôs do NH)lro(.an.c--CVUtoh rZqui sonne les howro. et les demi..., na pas éU' hv?
'

trop cher.. -Passé... les vacances, vol ?o temp ^nemconsacre à 1 étude, les dimancdics ov^onté -kn

139

(1 X no 2U jusqu'au no 2Uik la Grammaire.)

^;io?''''-^l'r''*''''^'''J'''"''-^'P''^'^'o quo j'ai oncoroinnl au p,ed (ou à mon pœd).-!}'al souvent mal a a

uJ^'r T ^^^^^;-'^'^l^°f'' ^'«t intéressar.t; j'admirola sohdaecle .es fortiticatiOns.-.T'ai visité Montréal

Il
^^4f,7V-«"^--Q"and j. suis allé à Montréal/ 'en

A eus avez une belle maison, mais vous no ûovc^ pasvous fier ..la solidité do sa construction.-^([ua?re-

Mal ihîri
'^' '"'" ""'^^'^ '"'' ^" cdiampde bataille—

-DeuK .!'?"' '' '^'»P^-^^^'« ^'i"a c^-nt... volumes.i^cux cent... cinquante liommcd ont sulli nour
niettrc en fuite tro.s cent... soldats enneniis _x\ot e

fe^c'é^t'on^'^'o " r^^X''''
''^'''''' -'I-nuutro

SL ..nnv 1

;'~^"''^'"° "'''^^•- P'''^«tï'os no suffisent

Fe do^^ r^^^" /•'^' P^'^P^-'^'té.-Je me suis coupéJe doigt (ou mon doigt), ^

140
{Du no 219 rtM no 229 de la Grammaire.)

Aucun... homme no peut le convaincre de ses tort^--Vous avez fuit to^is les frais de cotte entrem i e eti^ionj-ore n'en a fait aucun...; cependant ^ii a ou

aprocuie...--ÎNul... gens no font do plus m-andes
î:?l1^;^.L^."^^:^-"-^^t^?^ i- coquir^s.-Vfiu '::

I«7"
';"'' ^^"'^^^'"^'"'î-i^at^^ùté...chaq,.c? Chaqueenf^t a reçu un cadeau.-Cet enfant est rès-indocllelas réprimandes, les menaces même... ne le corrigent
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DUS les on-
iotlH nu...

no |)oiivo;î

lo horloge,
-'('>
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3mj),s 8oru
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mal il la
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lia coupé
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grandes
oilà vos
Chaque
ndocile,

UTigent

pas.—Vos frôros P^nt vomis oux-mêmo... m'npportor

un cadeau lo jour do ma fètc.—Los bioniaitH niemo...

veulent ôtro asHaisonnés par don manières obligeantes.

—Los plua féroco-j animaux, les lochos même... Hont

ficn«iblcsà do touchants accords.—(^uand on écrit,

on no doit négliger ni les accents, ni mémo... les

points.—Votro mùro a été tout... étonné..., tout... sur-

prise do vous voir revenir si tôt.—Quand elle nous

apprit la nouvelle do votre retour, cl!o était tout...

liourcuse, tout... rayonnante do joio : nous fûmes

tou... heureux d'apprendre «lue vous avez réussi dans

votro entreprise.—Quoique... grands biens que vous

possédiez
;
quelque... (ou qads que) grands que soient

vos talents, no méprisc/i aucun... de vos semblables.

— Il y a quoique... années que votro ami a lais.-é lo

pays.—(^iiol... quo soient vos excuses, qiiel... quo

tonnes quo soient les raisons que vous alléguiez, ou

vous pardonnera difficilement.

141
(Grammaire n«s 230 à 240.)

Mon enfant, êtes-vous sages ou dissipes, attentifs

ou distraits, doux ou bourrus?—Matlamc, êtes-vous

l'institutrice de ces cnlants? Oui, je la (ou ?c) suis.—En
ôtes-vous satisfaite? Oui je la (ou k) suis.—Dans^les

grands dangers, chacun songea lui (ourtsoi) ;
on s'oc-

cupe do nous (ou de soi).—Voilà doux problèmes à ré-

soudre: par qui commcnccrez-vous?—Dites-moi donc

qui (ou qiiels) sont ces jeunes gens qui viennent do

sortir?— Un gouvernement sngc accorde aux savants,

aux artistes, cette faveur, cette i)rotection sans la-

quelle (ou lesquelles) les sciences et les arts no peu-

vent fleurir.—Les occupations à qui (on aux /uelles)

jo m'appliquo sont très-sérieuses.—Vous êtes la seule

personne à qui (ou à laquelle) jo confie mes secrets.

—C'est à vous à qui jo vcuxdoman ierun conseil.—Il

est difficile d'établir un parallèle entre d'Iborvillo cfc

Dollard ; celui-ci a généreusement sacritié sa vie pour

sauver la patrie, celui-là l'a mille fois exposé... pour

)ft mémo but.—Madame, est-ou toujours content (ou
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contente) .''--Mes enfants, est-on toujours docile? rou
doci(es).—Jo no connais 'personne d'aussi heureux
(ou heureuse) que cette damc.—Aprôs la messe les
gens HO retirent cliacun chez soi (ou chrz ei{x).-^Lc3
langues ont chacun .. leurs (ou ses) bizarrcrics.~Ccs
élevés ont rempli... chacun ses (ou leurs) devoirs.—Cesdames ont apporté chacune son (ou leur) offrande.

142

(Grammaire n«* 241 â 251.)

Ce n'est pas toujours dans les plus belles demeures
qu habite (ou Juibitcnt) la paix et h, bonhcur.-L:i
beauté, hi douceur et lu noblesse do ce jeune homme
étonneront (ou c(onna) tout le mondo.-Los richesses
les honneurs, le talent peut-il (on peuvent-ils) nous
rendre houroiix? -Trop de clialoiir et trop do froid
Bont (ou est) egalementnuisibîo... à la santé—:N^i votre
vo.sin,_ni vous n'avez (ou Ji'ont) réas.i.-ljjoaucoup
cliniao-ination et beaucoup de jiigo.nent se rencoii-
trent (oa rmcontre) raremont chez ic même individu—Une iroupo do soldatsari-iva (ou arrifcrnit) aucamp a^l heure indi.nié...—Une maltitude de gens se
rendit (ou 7r/i(///r/iO à l'assombléo; la tiers des per-
sonnes pi-escntcs proie.ta (pa pr.U.tcrcnt) contre les
deci.sio..sqmyn„-ontpris...-Apro-.ia prise du Ca-
nada,en 1<(>0, une nuéed'aveiituiiers obséda (ou obsp-
derent ceux qui disposaient des faveurs du goiiverne-mont.—La plupart dos grands ])arlours est (ou soM^
ordinairement do grands monteurs.—C'est (ou ce
sont) vos amis qui vous ont trahi.

143

C'est inoi qui aurai (ou aura) terminé le premier.—
^ostn,oi qui me.uis (ou qui s'est) plaint; mais conost point moi qui t'ai (ou fa) calomnié—C'est toi-

^^- ^1",' ^^'' (">i ^^esf) nui duns cotte affaire.—Noussommes deux qui avons (on qui ont) soutenu cette oni-nion.—c est moi qui lo ])romier ai (ou a) appris cotto
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bonne nouvelle.—Je suis le premier qui ait {Ovl à)
parlé de ce fait.

C'est à moi qu' (ou à qui) il fiiut s'adresser pour
avoir do (on des) bons renseignements.—Cet enf:\nt

est utile et chéri do ses ]);ironts (ou est utile à ses

parents et en est chéri).—C'est à Dieu que (ou à qui)

nous devons tous nos hommages.—Cet enfant aimo

lo jeu et à se promener (ou aime lejeu et lajyroinenade).

—Votre frère s'ap])lique à la lecture et à écrire (ou

s^appli'/ue à la lecture et à Récriture).—Il n'aime ni la

chasse ni à ]iêcher (ou il n\inne ni la chasse, ni la pê-

che.—C'est de ton frère que (ou dfmt, de qui) je tiens

celte nouvelle.—Toi qui aimes (ou aime) l'étude et

qui travailles (ou tracaiMc) assidûment pour acquérir

de nouvelles connaissances, tu no dois pas oublier do
veiller à ta santé.

144
(Grammaire nos 251 à 260.)

EXERCICE PRATIQUE SUIl LA CONCORDANCE DES TEMPS.

L'élève copiera les plirascs suivantes en mettant le3 mots
être malade, en rapport de temps avec le verbe précédent.

Quand mon frère travaille, il est malade. Chaque
fois que mon fière travaillera, il être malade. Si

mon frère travaillait, il être malade. Quand mon
frère travailla, il être malade. Mon frère s'ennuie-

rait bien, .s'il être inaladc. Comme mon frèie s'en-

nuyait, quand il étî'C malade. Mon frère h'e.st tou-

jours ennujv, quand il ctre malade. Toujours mon
frère s'ennuicrii, quand il é(r<.: malade. Combien mon
frère s'ennuie, quand il ('tre malade. Pauvre frèro,

tu t'ennuies bien, quand tu être malade. Tu t'en-

nuj'ais bien, <]uand tu éf/e malade. Pour que mon
frère h'cunuie, il faut qu'il l'Irc malade. Pour que
mon frère s'ennuyât, il faudrait qu'il être malade.

—

Pour que mo i frère su soit ennuyé, il faut qu'il être

malade.

145
Ecrivez la leçon précédente en mettant mes frères

au lieu do mon frère et faites les accords nécessaires.

I
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146

(Grammaire no 260.)

L'élève mettra aux lenips convwiables les infinitif*-^ ries nos
liG, 147 et 148.

II importe que vous savoir A quoi vous en tenir et
que dès maintenant vous prendre des mesures pour
que vos intéiôts ne ctre y.ns compromis.— Il importait
que vous savoir A quoi vous en tenir et que dès lors
vous prendre des niesm-cs pour que vos intérêts ne être
pas compromis.—Je suis loin de croire que cette atfairo
valoir la peine d'être suivie.—.l'étais loin de croire que
cette utraire rn/oir la peine d'être suivie.—Je .souhaite
que vous prendre à cetéiifud des informationsqui^^ow-
rO'/-voiisia;reconnaîlrola vérité.—Je souhaiterais que
vonn prendre i\ co f^uÎQi doA informations qui pouvoir
vous être utiles. -Alon frère veut que vous /^a^fer d'a-
bord chez moi, que vous revenir che.-î lui et que vous
prendre votre ami c». vïc-rnier lieu.—Je souh.'iito que
vous rti;o/r fini avant midi.—Je ne pense pas que tu
rtuo/r réussi.— Je m étonne qu'il n'a<;o?> pas vu votre
frère.—Je m'étonnais qu'il n'avoir pas vu votre ami.

147

Soufiririoz-vous (jue je vous dire h\ vérité?—La pluie
empêche qu'on aller se promener.—J'attends que tu
revenir.—r-Ai attendu que tu être revenu.—J'attendais
que tu t7rcrcveiiu.—Je désire, mon fils, qie tu tra-
2
««//£;• davantage et que tu mettre i)lus d'ordre dans

ce que tu fais.— J] faudrait, mon li!s, que tu travailler
davanta-oeU|UC tu î^f^î'/'e plus d'ordre dans ce que
tu lais.—Je ne ],cnse j)as que vous avoir réussi sans
le conconr.s de votre ami.—J'étais si loin de croire
que celte alla ire valoir la peine qu'on s'en occuper
quojelaneo-ho-cai entièrement.—8i je n'eu.^so connu
sa prodigalité, je n'aurais jamais cru quil avoir pu
ctepen.ser sa ion une en si peu de temps.—Je ne crois
pas que vous vous cire conduit avec autant do saffcsso
dans cette aflaire, si vous no vous être rapi)elè les
conseils do votre père.—Jo no pensais pas quo ce
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jcuno hoirmie avoir tenu hier les propos qu'on lui a

attribué..., ni qu'il avoir dit rien de déplacé sur mon
compte.—Si voua voulez que je comprendre ma leçon,

cxpliquez-lîi moi.— Pen.^es-tu que ton ami assister à

notre fête si on l'y invitait ?— Ll vaudrait mieux, mon

eniimt,quo tu perdre la vie que de perdre ton honneurt

148

Croyez-vous que je vouloir vous tromper ?—Il n'y

avait aucun de ses amis qui ne partager sa fortune

avec lui.—Chacun souhaite qu'il réussir dans son en-

treprise, car tout le monde le considérer et apprécier

ses bonnes qualités.

Quelque effort que faire les hommes, leur néant

paraît partout.—Si les hommes étaient sages et qu'ils

suivre les lumières de la raison, ils s'épargneraient

bien des chagrins.—Soit qu'ils le;)micfre ]iar la dou-

ceur, soit qu'ils le menacer, qu'ils le recevoir froide-

ment ou qu'ils venir au-devant do ses désirs, les pa-

rents de cet enfant ne gagnaient rien sur son carac-

tère.—Si vous n'eussiez aidé votre ami de vos conseils,

je doute qu'il avoir surmonté., tous les obstacles

qu'il a rencontré. . et que ses bénéfices avoir cié aussi

considérables.—Nous avions ignoré jusqu'à ce jour

qu'ils rti-oîV contracté. . la dcllo qui les a rui;!;',.. et

qu'ils se e7rc jeté dans des spéculations douteuses.

—

Pour que je prendre plaisir à vos louanges, disait un

empereur romain à ses courtisons qui vantaient sa

justice, il faudrait que vous oîC] dire le contraire s'il

'était vrai.— Il y avait peu de personnes qui savoir co

qui s'était pasbé.

—

Ijcs plaisirs no sont point assez

solide-i pour que vous les approfondir.—Il aurait fallu

que vous avoir mérité sa confiance pour mériter soa

faveurs.
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149

(Grammaire n^s 2G1 à 2G7.)

etc^i^'n'à îiT
^'' l^^^'^^^'P^^ ^'^"3 î^« '^"^ 149, 150

Votre mèro est une personne ciiarinant. ., char-mant., tout le monde pai' son esprit—II n'y a oiielésâmes aimant., qui .soient propres à l'étmlo do Janature.—Annan t.. beaucoup leur mùrc, ces ionncspersonnes no la quittent jamais.-Les eaux- dormant
sont meilleures pour les chevaux que les eaux vive^"—nn les voit ces honnnes vils et rampant. ., consul
ijiant.. leurs beaux jours, poursuivant., la fortune
et rami^ant.

.
dans les lieux où iiscspèrent l'atteindre—11 ne tant pas s'étonner des inondations qu'il y ac

: .
cette année

; depuis ]on£;-temps il n'est tombé.

.

autant de pluie.—II s'est pas.é. . au Canada, en 1G63
cle SI grands événements que tous les habitants eiiont ete épouvanté.. .-Mes enfants, vous .vezfaitpiusae lautes dans vos devoirsque je ne l'aurait.; pen>é...—
Vous n avez pas craint., les difficultés que io vous
avais prédit., que vous rencontreriez; aussi, no les
avez-vous pas toutes surmonté.. .-Ce n'est point là
la réponse que j avais supposé., que vous feriez.—
Votre affaire a mieux ]-éus,si.. que je n. l'avais sup-

n^r f P1^^'>'V1"'^^ ^' '' ""''' •' ^^'^ tempêtes qu'ila lait.
.
ont cauto de grands ravages en mer.

150
Dcpi

r^_

.vais dix années surtout, les bons ouvrages dont

iri?"'''''"''
^»'''.^"^'i^I^î-' ^'Ot.e littcrature^e sontMiccede.. sans interruption.—Les entants nue j'ai

leur mnitre.-Ma mam que j'ai s<nti.. pL -^^ Lrune guope, je l'ai senti. . enller._Lu ciianson que j'aientendu,
. chanter a été eomj,osé, . na.- .m r'.,p..,^4

--Cetto dame a une belle voix, je Tai entendu. . chan^ICI.—I^cselovcsquo nous avons entendu., intorrc

gcr ont 1

pof-é. . ;
1

eé.. intin
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que nou
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do la pc
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quo je n
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149, 130

., char-
' il quo
le do Ja

5 jeunes
)nnant.,

X vives.
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fortuno

teindre,

l'il y a
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io vous
ne les

3int là

iriez.
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is sup-

s qu'il

s dont
e sont
110 j'ai

lir par
''r par
ne j'ai

n<iion.

chau-

terro-

ffcr ont bien répondu aux questions qui leur ont^ ete

po.«é. . ;
malgré notre présence, ils ne ho sont point lais-

sé., intimider.—Au premier aspect, ces personnes nous

avaient paru.. jjIus .
instruit. . (t mieux dispose.,

que nous les avor.s trouvé., plus tard.—Pourquoi,

mes enfants, vous ôles-vous éc:irté. . de la routo que

vous aviez commencé. . à .suivre ? Avant l'invention

do la poudre à canon, la guerre ne se faisait pas

comme nous l'avons vu . . faire pendant la lutte franco-

prussienne.—Yotre institutrice est moins instruite

quo je ne l'avais oru...

151

Mes amis m'ont envoyé. . des fraises de loui- jardin

que i'ai trouvé déiicieu-es
;

je les en ai remercié.,

dans la lettre que je leur ai envoyé...—Jusqu'ici nous

nous étions imnguié.. qu'on nous avait protégé. . ;

mais nous nous sommes apereu.. qu'on nous a

toujours nui.., qu'on nous a toujours desservi..:

quels misér.ibles (juc ecux à (pii nous nous éiionscon-

^i5,..__]S'o faites rien oui ne soit digne des maximes

qu'ôVai tâché., de vous in>p:rcr.—Souvenez-vous do

la i.eino que j'ai eu. . à combattre vos mauvais pen-

^q^.^„ls._\^oÛ8 nous avez lait. . payer cher les tcivi-

ces que vous vous (tes oll'ort.. à nous rendre.—Il a

Boullert la hardics.^e que j'ai j.ris.. de le contredire.

—Le peu (1) d'oxplieations ([UO j'ai donné. .
leur a

(ou ont) suffi. . pour comprendre leur le(;on.—Le pou

d'expérience qut^ Ci- jeune homme a montre., est

cause qu'il n'a ])U obtenir la place qu'il a demandé...

Que de soins m'eût coûté., cette atVaire si jo l'eusse

entrepris...—J'ai lu., plus de hvres quo tu n'en as

vu. .
;
j'en ai p us vendu. . «jne tu n'en as ach eté...

m ()u!ui(l le peu simiifie, uuc rr/rriK quantitk, YncvovA .a lieu

avcr lo mot (iiii siiil /.•
r^'" ; l-iH-iu'il siguilic i.e jian(JUK, Io participe

veste iuviirinbie.

i

j
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152

Envoyant ringratîtndo des personnes que nous
nvons si souvent obligé. ., nous nou.} sommes tu..;
nous avons étouffé.

. notre indignation dans l'espoir
qu'elles reviendraient à do meilleurs sentiments.
Los épines et les cnilloiix que mes sœurs ont rencon-
tré., en tombant, les ont ble.-sé. . aux mains, à la
figure; nous les avons vu., pleurer des douleurs
qu'elles ressentaient.—Comment avez-vons trouvé.,
lu clian.^on que je vous ai envoyé.. ? je l'ai chanté.. dan.g
une reunion où elle a été vivement applaudi . . ; on l'a
trouvé., supérieure à colle que j'ai chanté., précédem-
ment dans une autre assemblée.—Plus on lui a don-
né., de pommes, plus il en a mangé...—Ce canif no
vaut plus les cinquante contins qu'il a coûté. . ; une
lame s'est cassé.

. dès la première plume que j'ai vou-
lu., tailler.—A quoi vous ont servi les belles pro-
messes que vous avez l'ait...—JS'ous avons employé
tous les moyens que nous avons pu. , po;ir désabuser
votre oncle, mais il ne nous a point écouté..; ses
flatteurs avaient tonte sa coniinnce qu'ils avaient su.,
gagner par leurs .^oins eni])rcssé.

., par la délérenco
qu'ils avaient ali'ecté. . d'avoir pour lui.

153

La méthode de lecture que nous avons suivi. . n'est
pas aussi bonne qi;e vous l'i-vie:/ annoncé...—Ces
chiens f^e sont lais>é. . luoiirir .-;;r la tombe do leur
maîtresse sans l'avoir voulu. . (|Miltcr un se d instant.
•—Que de gens ^o sont repenti., do no point s'être
appliqué, .pendant qu'il leur était donné. . do le faire!
—Le peu de paroles que cet homme m'a dit. . m'ont
Butîi.. pour lui accorder ma connancc.-—jN'ous nous
sommes entendu.

. reprocher des fautes que nous n'a-
vions pas commis..: la douleur que nous en avons
ressenti., dure encore et, no. K'efianm.n mio riirîif.Hn-

ment.—Les enfants que j'ai envoyé. . chercher n'ont
point paru. .; leurs parents les avaient envoyé..
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chercher des provisions li la ville.—Les pommes que

vouH nous uvcz envoyé., ont été trouvé., bonnes; nous

on avons mangé...—Les poulets que j'ai vu., manger
étaient avidos'ct niî'amé...—Les oies que j'ai vu.,

manger étaient bien rôtis et trôs-appôtissants.—Les

chansons que j'ai entendu. . chanter par votro frùro

m'ont chaimé...—Les dames que j'ai entendu. . chan-

ter avaient une voix douce et liarmonieusc—Les

livresque j'ai entendu., lire m'ont vivemeut inté-

l'cssé...—Los personnes que j'ai entendu. . liroavaiont

une voix désagréable et monotone.—Vos frères sont

arrivé . .
;
je les ai vu. . passer.

154,

(Grammaire n<^s 268 â 274.)

L'élève corrigera les mots fautifs dans l'exercice suivant

Les qualités do l'homme d'état consistent moins cfe-

dciîis son éloquence que ddans sou habiieté à bien

gouverner.—La vertu cachée môme dessous dos hail-

lons attire notre admiration.—Le roi était dessus son

trône et ses fils étaient rt?.;^6)2/r.—î^e cherchons point

dehors de nous nos vertus et nos vices.

—

Auparavant
quvi de pailer, il faut réfléchir.—Les enfants doivent

toujours ïti'" r >spectueux vis-à-vis do leurs parents.

—Les beau.' i »urs sont prêts à finir.—La mort no
surprend pas le sage; il est toujours près de partir.

—Lu grand cœur se fait j-'^rv à travers des périls,

—On ne voyait !e so'cil qu'aw i^avers des nuages^

—

J'ai davantage d'argent (juo vous —Plus tôt la mort
que le crime!—La vie, ou ^':/.fd^ ou plus tai\\, doit

nous être ravie.

—

Quaîit v.e.idras-tu nous voir?—Cet
homme a le cœur bon ; quand à la tète, elle est mau-
aiso.—Votre frère est aussi grand comme, vous.

—

Quoi qii on &oit instruit, on doit être modeste.

—

Au-
paravant de partir pour 1 Eurojio venes mo rcnùrû

visite.—N'adcz ])a8 si tôt vous promv^iier en campa-
g7ie, venez mo voir avant.—l^ous sommes allés en

campagne pour voir l'armée qui est à la campagne.
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—La scionco est estimable, main la vcvLu l'est bien
plus.—Cet enfant a clavaniagc do mémoire qno do
jugement.—Faites îi battre ce vieux mur, il est prêt à
tomber.—Cet employé Q^ijnrs de remplir sou devoir
si vous lo rémunérez convenablement.

155

EXERCICE DE IlJ^X'APITULATION.

L'élève corrigera les fautes ci-Jcssous et fera les accords
convenables.

L'élé])bant comme lo castor aliivnt îa société do sog
semblables.—Lo temps fuit; protitons-en, carsaperto
est il réparable.— Jl faut pour embellir son écriture
employer du bon papier, des bonnes ])lumes et do
l'encre bien noire.—i)o quoi vous êtes-vous occupé.

.,

messieuis, pendant les doux mois que vosaliaires ont
traîné en lanu'uoiir?—L'ancien et nouveau continent
paraissent avoir été tous deux rongé. . ])ar l'océan.

—

On fait quelquefois vanité des choses mêmes les plus
répréhensibles.—Deux voleurs se sont présenté.. Ti

nous pendant que nous voyaqer la nuit dan.s la forêt;
noua les avons évité. . à la faveur dos ombres et si-

gnalé., le lendemain à la police. On les a arrêté.,
encore nanti., des objets qu'ils avaient volé., la

veille. Nous les avons ensuite vu. . moneron prison et
deux jours après, entendu., condamner pnr le juge.

—

Est-ce toi qui se nomu:e Joseph?— Une bande do vo-
leurs infestent la. ville depuis deux mois et demis.—
La multitude de bonnes ciioscs qu'on trouve quelque-
fois dans un ouviMgo fait (on font) pertlro do vue les

mauvaises.—(Quantité de gens s'effraie à la V!io du
danger.—Co qui touche lo plus dedans les abeiLes,
c'est de voir jiarmi elles cet esprit de société, cet
esprit de corps qui ne régnent pas toujours chez les

peu])les les ]>lus civilisé..—Sachez écouter et vous
tirerez ))artt même do ceux (jui parlent mui.
La religion nous recommande la pratique du bien

et de fuir Je mal.—Jo no savais pas que vous habitiez
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Québec (Icpnls troiti mois (1)—On a on raison do dire

quo \'(Andd aloU'ii&mit los mccur.-^, ot qu'elle fi^fai^aii

co qu'il y a on nous do groi^sicr ot de barbare.

EXERCICES D'APPLICATION

C0:\ ..:iDANCES DIVERSBS

'- 156
1

Lo pvésont et l'avôuir.

L'ôlèvû tra'luira cet exercice au singulier: mon enfant! , «•

qui jouis maintenant, etc.

O mc3 enfants, mo3 chers enfants ! qui jouissc25

maintenant d'une jeunesse si vive, souvenez-vous quo

le bel âge passe comme les flour^, qui s'épanouissent

lo matin" et qui, !o soir, sont flétries et foulcL^s aux

pied^î. Vous vous verrez changer insensiblement;

vous perdrez vos grâces riantes ; vous no pourrez re-

tenir longtemps fes doux plaisirs qui vous accompa-

gnent ; la force, la santé, que vous appréciez si peu,

s'évanouiront comme un beau songe ;
il no vous on

restera qu'un triste souvenir; vous sentirez la vieil-

lesse languissante et ennemie des plaisirs rider votre

vidage, courber votre corps, affaiblir vos membres, et

fair? tarir dans votre cœur la source do la joie; vous

vous dégoûterez du présent, vous craindrez l'avenir,

vous serez insensiblus à tout, excepté à la douleur.

Vous vous croyez éloignés de co temps ;
hélas 1 voua

vous trompez, mes enfants, ce temps se hâte; regar-

dez : il arrive. Ce qui vient avec tant de rapidité

"
(1) Lovsmi'il s'a-^it il'uuo chose vraie diiiis tons les tcmp», il'iino

uction qui m liiit im peut so f;iiiv <\m\a tous les toiups, oiuriuieoîiosu

<iui cKi^te au luoinent quo l'on parle, on emploie lo prcseut de l indi-

catif, niômo avec la iit-^iation, nialt;;^ l'opinion oontiairc «Vim graïu-

mair:.cii.

On ne senUiil pa.^ de (/acUc milité u. lA+r d'omirdci principes.

(D'oMVKT, pfuséodo Cicérun, t. VII.)
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n;Mtjms loin do vous; ot lo promeut, qui s'enC^nt, est
dejH bien loin, puisqu'il s'anéantit dana lo .nonioi.t où
yo:is j.arlo;^, et no pont plus so rapprocher. A^ocomn-
tez donc jamais, nio.s enfants, s.ir lo nrés.Mit; mais
souteno/.voiis dans le sentioi- rr.lo et ài)ro d ) la vertu
par la vue do l'avenir. l'i-éparcz-voMs donc, iKir dosmœurs pure, ot pai- l'amour «lo lu ju.ti 'o, uno placo
aans 1 heureux séjour do la paix.

D'aj»\< Fii.VBLox.

157

L'hirondello.

L'élève traduira ce devoir au pluriel: Les hironddles.

Lo vol est l'état naturel, je dirais prnsouo l'état
iioccssairo do l'hirondelle. Elle man^^ro en vihmt, cllo
boit en volant, so Lai-no en vohiut, et quclqucioisdonne a manger a ses petits en volant... Ello sont que
i au- est son domaine

; elle en parcourt toutes les di-mensions ot dans tous les sens, comme pour en jouirdans tous los détails, et elle marque le plai-ir de cette
iouis«.anco par do petits cris <lo gaité. TaiitCt ello donnea CiiaçBo aux insectes voltigeants, et suit avec une uffi.
lito Si>!)pIo leur traco oblique et tortueuse: tantôt eUorase légèrement la surface de la terre, pour saisir ceuxque sa pluio ou la fraîcheur y rassemble; tantôt ello
échappe elle-même a l'impétuosité de l'oiseau de proiepar la flexibilité preste de ses mouvements; toujours
maîtresse de son vol dans sa plus grande vitesse, elle
©n change a tout instant la direction, monte, descend
se perd et reparaît tour à tour, décrivant au milieiî
des airs des circuits si nombreux que l'art du dessin
serait impuissant a les représenter.

D'après BuFFON.

Traduiseï
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Do la convjrsation.

TrailuiscZ ^•''^^•"iei'oico a i uUir doriaili^^atif : /.

vcrsalion sera coul-.int, Qtc.

ei

.1 ai tacon-

Lo toi^ <lo la bonne convor.-^ation est coulant et natu-

rel
•

il n'a rien do posant ni d- frivole; losavon -y

révèle sans pédanterie, 'a gai té s'y produit f^îis tu-

multe, la politesse n'y montre sans allectation. Un y
raisonne sans f-ûro des épigramnics ;

on y loue avco

franchise, on y Jipprécio sans prévention, on no nio

aucun talent; on y plaisante sa; -ix de mots; on

V associe avec art l'esprit et la rn on y iillio les

maximos et lo. saillies ;
l'ingôni raillerie y jcme

un rôle innocent et la morale aust. o hu succède. On

V parle de tout, pour que chacun ait quelque chose

i (lire; on n'essaye pas d'approfondir les questions;

do ce ^ façon, on n'ennuie jamais; on les propose

commr. on pas.-ant à quiconque veut les entendre, on

loa BOiilèvo légèrement et on les traite avec rapiditt;
;

la précision mono à rélégtmce ;
chacun dit son avis

et ne contrarie personne; chacun émet une opinion,

et l'appuie on peu do mots; nul n'attaque avec cha-

leur celle d'autrui ; nul ne défend opiniâtrement la

sienne. On dispute pour s'éclairor, on s'arrête avec

lu dispute; chicun acquiert quelque connaissance

nouvelle, chacun s'amuse, tous s'en vont contents,

et le sage môme peut rapporter do ces instructions

des sujets dignes d'être médités on silence.

D'après J.-J. Eousseau.
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La religion.

Les élèves traduiront la dict-.'e suivant au sin-^nliGr : Dn-ine
reli'jion, quel cmjylrc i:i exerces^"

Divine roligioii, quoi cmpiro vous exercez sur
i homme! que do vertus vous ])rocurez aux mortels!
ab I que vous rendez heureux celui que voa.s pénétrez
do vos ventes .^ublimeo! vous lui donnnz un a-i'o

*

contre lo vico, un refui^'e contre le malheur. Si l'in-
constante fortune ,<ourit à s-s innocents désirs, tantqu 11 coule des jours sans nuages vois savez les em-
Oçlhr encore; vous venez ajouter un nouveau plaisir
îiu bien qu'il fait à ses semblables

; vous donnez uncharme de pius aux déiic-s d'une bonne action • vo'ro
severifé inome est uu bienfait: vous no retranchez
du bonh.nir que ce qui pourrait !e corrompre : vousne défendez .,c chérir que oc qu'on roii-irait d'aimer.
f5i le sort accable, au contraire. nnoVimo soumi-e à
vos lois saintes, c'e^t alors surtout, c'est aloi's quovous ui prêtez votre plus f.-rmo appui. Sans près-
crire

1 insensibihté, que la Jiiture re:ul impossible
vous nois apju-enoz ;i surmonter les maux dont vous
permettez qu'on s'aûii-e; vous desce-ndez dans les
cœurs déchirés, vous culmoz leurs douleurs cuisrntes
vous leur présentez un dernier o^por, ot vous n'étei'
gnez pas ce pur sentiment qui les fait souffrir et oui
les fait vivre. ^

D'cqirca Florian.

160

IiO flouriste.

L'élève mettra ce devoir au pluriel: Lesflmrîstes.

Le fleuriste a un jariin dans lui fauboar"- ii v
court au lever du soleil, ot il en revient à sSn cou-
ciier. Vous lo voyez planté et qui a pris racino au
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milieu do ses tulipes et devant la solitaire. Il ouvre
de gran Is yeux, îi frotte ses mains, il so baisse, il 'a

voit de plus près, il ne l'a jamais vu si belle, il a le

cœur épanoui do joie; il la quitte pour l'orientale;

de l;j il va à la veuve
;

il passe au drap d'or ; de celle-

ci à l'agate, d'où il revient à ia solitaire, où il se iixe,

où i! 80 la,s>e, où il s'assied, où il.oublie de diner;

aus^i est-elle nuancée, bordée, huilée, à pièces empor-
tées; cilo a im beau vase ou uîi beau calice; il la con-

temple, il l'admire: Dieu et la nature sont on tout

cela ce qu'il n'admire point; il ne va pas plus loin

que l'oignon de sa tulipe, qu'il no livrerait pas pour
mille écus, et qu'il donnera pour rien quand les tulipes

seront négligées et que les œillets auront prévalu. Cet
lioiimio raisonnîible, qui a une âme, qui a un culte et

une religion, revient chez soi, fatigué, affamé, mais
Ibrt coulent do sa journée: il a vu des tulipes.

D'après La BhuyIirb.

161

La charité.

L'èlève traduira la parabole suivante au passé défini
;

Ui\ lion 3 tomba.

Un homme, allant do Jérusalem à Jéricho, tombe
entre les mains des voleurs qui le dépouillent ; et, aprè3
l'avoir blés é, le laissent à demi mort. Un ])rêtre des-

cend par ce même chemin, voit cet homme et passe
outre. Un lévite, qui vient là aus-i, le rey irde et passe-
do môme. Mais un samaritain voyageur arrive près
de cet homme, le voit dans cet éiatet s-^ sent, to iché
de comj)assion: il irc/'.se do l'huile dans ses plaies, les

essuie, les lui bande; lo met sur son cheval, le mène
dans une hôtoilerie ci prend soin de lui. Le lendemain
il tire de l'iagcnt do sa bourse, lo donne à i'hôto et lui

reeommamU cet homme. Lequel vois semble le pro-
chain du pauvre blessé?— C'est celui, répond lo doc-
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teur, qui ;5r<?ncf compasoîon du blesse et qui Vassiste.—
Jésus lui dit : <' Allez, et faites de même. "

D'ajwès L'IivANaiLE.

162

Cau(

I

La conscience.

Les élèves traduiront cet exercice nu singulier: Conscience.' ..

c'est toi qui rends Vhomme, etc.

Conscience I conscience ! instinct divin, immor-
telle et céleste voix; c'est vous qui rendez l'homme
semblable à Dieu

; c'est vous qui faites l'excellence
de sa nature et Ift moralité de ses actions ; c'est vous
qui rélevez au-dessus des bêtes. Mais ce n'est pas
assoz quo vous existiez, il faut qu'il sache vous re-
connaître et vous suivre. Si vous parlez à tous les
cœurs, pourquoi donc si peu vous entendent? Eh!
c'est que vous nous parlez la langue do la nature que
tout nous fait oublie^'. Vous êtes timide ; vous aimez
la retraite (<: la paix; le monde et io bruit vous
épouvantent; les préjugés sont vos seuls ennemis;
vous fuyez, on se tait devant eux. Leur voix bruyante
étoufF'3 la vôtre et l'empêche do se faire entendre

;

le fanatisme ose la contrefaire et dicter le crime eu
votre nom. Vous vous rebutez enfin à force d'être
éconduite; vous no nous parlez plus, vous no nous
répondez plus; et, après de si longs mépris pour
vous,

1^1 en coûte autant de vous rappeler qu'il en
coût'?. ' 'ous bannir.

L'ovrès J,-J, EoussEAu.
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91

Causes de la décadence de l'Empire romain.

L'élève traduira cet exercice au passé défini.

I

Eome naît, mais ollo porto dans son sein un germe

destructeur : la jalousie des plébéiens contre les pu-

trîciens

Les guerres et les conquêtes modèrent souvent,

mais d'ar.trcs fois raniment cette division intestine.

Bientôt on voit les plus grandes victoires suivies

des discordes civiles les plus dangereuses.

Les Gracques sentent la cause du mal
;

ils prote-

gent le peuple, mais ils l'accoutument aux grandes

agitations. Sylla essaye do le contenir et même do

le réi^vimer. Marius le venge : le sang coule de tous

côtés; î^s proscriptions se multiplient ;
la brigue et

la corruption s^ntroduisent partout; le respect pour

les loi? s'abère ; l'amour do la patrie s'évanouit. Les

crénéraux corrompent les soldats, qui se considèrent

toujours comme ceux de la République. Pomj^ee et

Côs ir accroissent les maux et les dangers. César

vainc Pompée, mais il attaque l'égalité lorsqu il so

croît maître: il est immolé.

Le triumvirat lui succède. Le sénat so trouve im-

puissant à fïiire respecter les lois qu'il a violées; tout

est soumis à la foi-ce ; tout se fiiit par des soldats qui

no Font plus Romains, et qui so livrent a celui

qui les paye le plus. Les amis do l'indépendance s e-

tcio-ncnt ou sont immolés. Actium décide du maitro

do l'Empire. La liberté est sacrifiée à un repos per-

fide, que suivent bientôt toutes les horreurs de la

tyrannie. '

Les Césars s'attachent l'arméo par leurs largesses ;

ils conservent la puissance absolue L'armée em-
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pêcho lo K^nnt de rélabnr la Képubliquo lorsoue Ca-
ligiila meurt
Jiomo 1,0 pciit plus étendre eu domination : elleno tond ])lus qu'a ia maintenir.
iMais la dégradation morale s'accroît cliaqiio iour:

les soidnts vendent Liet)tcH l'Empire; les princas nui
cs<..ayent do retabin- la discipline militMiro .ont é-or-p ou clK.sms Dès lors tout est i.erdu: partout lo
8 ng ru.^.e le. L'Emp.ro romain .'épuise; les Perses
c es Par lies se jettent sur l'Orient; les Barbares
attaquent lo ISord Le mal s'accroH par la division
do Lhmpire, que Ion partage entre les enfants des
princes comme un domaine vn-ivé.
Lo nombre des lientonan't.'i augmente avec celui

des princo.. Eienlùt, en quelque .orte, tout est cm-

luZ'\nTK" ^ ^'"^P^'^'"^- l"i-n^ême; et, par con.ô.
quent, tout est asservi, oppnmé, ravagé. La domina-
tion romaine.devient en horreur.

D'après LAcÉr:ÈDB,

164

L'habillement singulier.

Traduisez cette anecdote à ht première personne du sinquUer •

rour cela, .uppusyz nue c'est M. de Louvois luiMnên e quila raconte
: J-aiais dans majcuncrse, etc.

^

M. dû Louvois avait, dans sa jeunesse, l'esprit léger.Ltant a Ere.-t, a dixhuit ans, avec bcaucoui. de dettes
et sans argent, il écrivit à son père ; et, ne recevantpomt de réponse, il vendit tous ses Iialdts pour four-mr aux frais do son voyage, ne gaidant pour toute
gaide-robe qu un mauvais frac use

; et il partit noiir
h^e rendre au château de Louvois, où le marquis doSouyre le reçut trô>-mal. Dans les premiers jours,
JM. do Louvois n'osa lui renouveler sa demande. Un
soir, l^J de Souvré lui dit que les dames les plus con-
SiUerablcs du voisinage dovîiiout dîner chez lui le sur-

londema
bien qu
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avait su
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lendemain. "J'cspcrc îijonla-t-il, qno vous voudrez
bien quitter oo vilain liiihit de voyu;^c et vous liabil-

1er convenablement." .AI. do Loiivois so garda bioti

do dire qu'il no lui restait plus quo lo vêtement qu'il
avait sur lui; mais il déclara qu'il n'avait apporté
quo do vieux habits, et qu'il désirait on faire .(aiio

un neuf; et il saisit cette, occasion do dcmamler do
l'argent. M. do Souvré refusa d'un ton qui no laissait
nullo espérance. M. do Louvois n'insista jwint; il

60 contenta do diro qu'il mettrait un autre habit.

II

îl y avait dans la chambre eu il couchait nn?
vîeiiio lapissoriô à grands personnage,); il en détacha
un pan qui représentait Armido et Arnaud; il envoya
chercher lo tailleur du village; et, lorsque celui-ci
fut arrivé, il lui commanda do lui fairo un habiHo-
ment complet avec ce pan do ta))isseiio, de passer la

nuit, et de le lui rendre lo surlendemain de bonuo
heure. Lo tailleur, pour mettre un peu do réguiaritû
dans son ouvrage, fit les manches avec les dcii>: bras
d'Armide; et, sur le dos de cet habit, il mit la tète do
llenaud ornée d'un beau casqi:e; doux ])etits visages
d'Amours et des fragmenls de bouclier formaieiù lo

reste do riiabillement, dont M. do Louvois so revêtit
avec une joie parfaite. Equipé de la sorte, au mois
de juillet, il attendit avec impatience dans sa chambre
l'arrivée do la compagnie.

III

Aussitôt qu'il entendit les voitures dans la cour, fl

descendit lestement malgré l'étonnanto lourdeur do
sa parure, et il s'élança sur lo perron afin do donner
la main aux dames, ce qu'il fit sérieusement, et de
l'air du monde le plus simple et le plus naturel. On
s'émerveillait et l'on questionnait on vain M. de Lou-
vois: avec un maintien triomphal, il conduisait ces
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dames au salon. Survint M. de Souvré. En voyant
son fils paré des clcpoiiillcs de sa chambre, il recula
de deux pus, en demandant c; Jii ton foudroyant rai-
sou do cotte extravagance. "Mon pore, répondit
M. do Louvois, vous m'aviez ordonne do mettre un
autre h..')it; et comme Je n'avais à ma disposition que
cette ctoflo, j'ai été obligé do l'employer pour vouji
obéir. "

D'aprh Madajie de Genlis.

165

ITenri IV à l'assemblée des ITotablos.

L'élôve traduijia le discours suivant en style direct: ^ijefcd-
sais ghire, etc. ' •

'

S'il faisait gloire de passer pour excellent orateur
Il aurait apporté ici plus do belles paroles que dô
bonne volonté; mnis il tond, dans son ambilion, à
quelque chose de plus haut q;:e de bien parler: il as-
pire aux glorieux titres do libérateur et de i-esîanra-
teur do la Franco. IVjà, par la faveur du Ciel, par
les conseils de ,^cs fidèles f-erviteurs et par lërée do
sa brave et généreuse noblesse, il l'a tirée de la ser-
vitude et de la ruine. Il désire mniutonant la remet-
tre en sa première force et en son ancienne splendeur
Il engage ses sujets à participer à cette sccondo gloirecomme ils ont déjà participe à la première. H'ug les
a point appelés ici, omme fiistdont ses prédécesseurs
pour les obliger à ajiprouver avciiglémcnt ses volon-
tés: Il les a fait assembler pour leccvoir leurs con-
Beibs, pour les croire, pour les suivre; eu un mot
pour se mettre en tutelle entre leurs mains: c'est nno
envio qui ne prend guère aux rois, aux barbes grises
et aux victorieux comme lui

; mais i'amour qu'il iiorto
à ses sujets, et l'extrôme dc.-ir qu'il a de conserver son
Mat, lui font trouver tout facile et tout hononiblo.
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rONCTUATION

"REMAUQrE.-La Pcnrfi/afion étiint l'iirt dô distîn-

i:(Uor. ]);ir do-t siuiios io(;iis. les ])ln'aHcs cntro elloB, les

sens piirtiels dos juirties qui Ion tonstituent, etc., il GSt

trôs-imporlant que los élùvcs s'nccontnmant do boniio

heure ù en obsoi-vci* les ri\i^Ies. Il iiiudra leur ftviro

faire et relairo Icb oxereicos suivants, en leur faisant

donner la raison ]iour Jaquollo ils ont em])lo5'é tels ou
tels silènes de ])onetualion ; on leur donnera aussi do

fréquentes diet-es qu'ils devront oux-mùmes ponctuer.

168
(Grammaire, page 72.)

L'élève mettra les signes de ponctuation daus les deux
exercices suivants.

lo JJa Virgule.—La richesse le plaisir la santé de-

viennent des maux pour qui no sait pas en jouir

—

L'homme vertueux sait régler ses désirs ses goûts
SOS travaux ses plaisirs ses affections—Il avait les

traits réj.'ulicrs l'air sérieux les yeux pleins do dou-

ceur le front ouvert et dépouillé do cheveux la poi-

trine largo beaucoup do modestie dans lo maintien
de gravité dans la démarche et do modestie dans
l'extérieur—Un titre quel qu'il soit n'est rien si celui

qui lo porto n'est pas grand par lui-même—Heureux
celui qui sait se rejouir sans dissipation s'attrister

sans abattement acquérir sans injustice posséder sans

orgueil et perdre sans douleur

2o Le Point Virgule.—L'œil appartient à l'âme plus
qu'aucun autre organe il semble y toucher et parti-

ciper à tous ses mouvements il les rend dans toute

leur force il les '^^•ansmet par des traits rapides qui

portent dans un». r„itro âme l'action l'imago do celle

d'où ils partent

3o Les deux points.—Nous avons deux témoins do
nos actions Dieu et la conscience.—Je no suis pas do
ceux qui disent ce n'est rien.—Pythagoro a dit Mon
ami est un autre moi-mèmo et Plauto Lo bien que
l'on fait à d'honnêtes gens n'est jamais perdu.

4o Le Point.—interrogatif,—exclamatif,—L'his
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toiro est un maUrc impartial— Il nous montro le

passé pour nous annoncer l'uvonir— l'oiiniuoi m'ap-

pohî/.-voiirt (\UQ me vouIo/.'Voih—(^uul est l'honinio

<]ui soil sûr (lu Icndoinain <iu;in'l ost-il sûr du la lin

(lu jour—(^uo (lo ])auvri's il a f-(îL'oui'us que tlo larmes

il a sé'chC'CS Ah mon ami qno jo vous plains.

167

VouH ave/, main tenant parcouru mes bons amin
toute la h(jrie des exercices contenus dans cet ouvra-

1^0 Si vous avez fait les choses d'une manière (•t'ricuso

et avec discernement si vous avez cM-outé atlentive-

inent les cxj)lications du maître si vous vous êtes

ell'orcés d'apin-endie les rc^^u'les de grammaire en

rapport avec cluupie exei-cico vous ôlas en état d'é-

crire le fran(;ais d'une manière satisfaisante A^'alloz

pas croire cependant (juo votre tâche soit finie (]uc

vous ])Ouvez fermer vos livres et lie i)lus vous occu-

))er de grammaire au contraire ce n'est que par une
étude constante (^ue vous jiourrez apprendre à vaincre

les nombreuses difficultés que présente la langue

fi'an(^aise A'^otre étlucation ne doit-elle être qu'élémen-

taire dans ce cas rajq^elez-vous que c'est pour "vous

une raison de plus d'étudier en votre particulier ap-

pliquez-vous à la lecture des bons livres mais accou-

tume/,-vous à lire d'une manière profitable procurez-

vous un cahier dans lequel vous inscrirez lo le titre

de chaque ouvrage 2o le nom de fauteur 80 le résu-

mé des parties les plus saillantes 4o apprenez par

C(jeur de tem))S en temps quelque modèle de descrip-

tion de narration etc Si au lieu de faire comme ces

jeunes gens qui'oublient par leur faute lo j)eu qu'ils

ont appris qui deux ou trois ans après avoir laissé

l'école savent a peine signer leur nom vous employez
utilement vos loisirs vous acquerrez tous les jours de

nouvelles connaissances et vous vous rendrez propres

à remplir honorablement lo poste que la Providence

vous aura destiné Qu'il serait à désirer (jue tous les

jeunes gens suivissent les conseils ci-dessus Combien
perdent leur avenir par leur faute










